
Le président chez
Alexandre Dumas
À l’occasion des Journées 
européennes du Patrimoine,
Emmanuel Macron a visité 
le château de Monte-Cristo.

1917, le conflit
se mondialise
Avec l’entrée en guerre 
des États-Unis et de nombreuses
autres nations, 1917 marque 
un tournant dans l’histoire.

L’épreuve du bac
Notre communauté d’agglo-
mération lance une campagne
pour réduire les erreurs de tri.

Hennef et Le Pecq,
20 ans déjà !
Jumelées en 1997, les deux
communes ont renouvelé
leurs vœux durant un beau
week-end de fraternité.

Convention des
Conseils de quartier
Réunis autour de leur maire 
et de nombreux élus, 
nos six Conseils de quartier
font un bilan d’étape.
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De la craie
au stylet
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On l’attendait avec impatience, la seconde saison 
culturelle du Pecq a démarré sur les chapeaux de roue
le 16 septembre. Dans un Quai 3 tout juste paré de ses
nouveaux et tout beaux fauteuils rouges, les spectateurs
étaient très nombreux à être venus découvrir la présen-
tation de l’alléchant programme 2017-2018, puis 
applaudir le premier des 28 spectacles à l’affiche. C’est
l’étonnant Comment va le monde ? de Marie Thomas
qui a lancé la saison. Si le public est resté interloqué pen-
dant quelques minutes par les textes du clown Sol, il a
très vite été emporté par la fantaisie de ce monologue
éblouissant de poésie et d’humour. Une prouesse
époustouflante et jubilatoire !

L’humour était aussi le fil rouge du concert du 1er octo-
bre donné sur la scène du Quai 3 dans le cadre de l’Es-
tival. Le duo déjanté Oldelaf et Alain Berthier n’a pas
lésiné sur la loufoquerie dans sa Folle histoire de Michel
Montana. Gros coup de cœur pour leur détonnante

première partie assurée par Wally et ses galipettes 
musico-textuelles !
L’ambiance était beaucoup plus recueillie pour écouter
Tristan Pfaff le 15 octobre au conservatoire. Le jeune pia-
niste a conquis une salle pleine par son jeu tout en den-
telle, d'une précision remarquable et d'une virtuosité
digne des plus grands. Après avoir ciselé avec brio les
sonates de Scarlatti, il a offert une sonate de Beethoven
particulièrement émouvante dans le premier mouve-
ment, avant que la rhapsodie hongroise de Liszt clôture
en feu d'artifice ce magnifique récital.
L’émotion était encore au rendez-vous le 19 octobre
avec Ensemble, la pièce de théâtre de Fabio Marra. 

Porté par une très grande Catherine Arditi, cet éloge
tragi-comique de l’amour filial nous a aussi fait découvrir
trois comédiens étonnants de naturel, Sonia Palau, 
Floriane Vincent et bien sûr l’auteur lui-même, remar-
quable dans le rôle du fils handicapé.

La saison est lancée !

Cette année, l’association Accueil des Villes Françaises 
Le Pecq-sur-Seine, en partenariat avec la Ville, a mis les 
petits plats dans les grands à l’occasion de sa “Journée des
Nouveaux Arrivants”. Trente et une familles se sont retrou-
vées le samedi 7 octobre dans le cadre majestueux du 
domaine de Monte-Cristo. Avant de débuter les visites, 
guidées par trois conférencières, du château et de ses jar-
dins, les Alpicois ont partagé, sous un beau soleil automnal,
un café gourmand. Dans une ambiance conviviale et dans
la bonne humeur, les récents habitants ont conversé avec
Laurence Bernard, plusieurs élus et présidents de nos six
Conseils de quartier, un bon moyen de se familiariser avec
leur nouvel environnement. Noëlle Gascard a présenté son
association et les activités qu’elle propose à ses membres.
Les plus jeunes ont profité de la présence d’une conteuse,
qui les a captivés par ses histoires. Chaque participant est 
reparti avec une documentation sur l’AVF et les différentes
associations présentes dans notre ville.

Accueil royal des nouveaux Alpicois
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Les actu passées

C'est un hôte de marque que la prési-
dente du syndicat intercommunal de
Monte-Cristo, Mireille Tempez, et les
maires des trois communes du Port-
Marly, Marly-le-Roi et Le Pecq ont accueilli
le 16 septembre au Domaine de Monte-
Cristo. À l'occasion des Journées du 
Patrimoine, le président de la République
est venu découvrir la célèbre demeure
d'Alexandre Dumas, accompagné par sa
ministre de la Culture, Françoise Nyssen.
Sous la conduite éclairée de notre conci-
toyenne Irène Gintzburger, Emmanuel
Macron a parcouru les lieux avec une
classe de CM2 de Marly-le-Roi. Captivé
par les commentaires de l’érudite confé-
rencière, il a même largement dépassé 
le temps prévu en souhaitant étendre sa
visite au château d’If.
Le chef de l'État était aussi escorté par
l'animateur télé Stéphane Bern à qui il venait de confier la
mission d'inventorier les monuments et bâtiments en péril.
Le Domaine, qui a bénéficié l'an dernier d'une importante
campagne de restauration grâce à un partenariat de fonds
publics et privés, était à ce titre un très bon exemple de ces
monuments à sauver. 
En braquant les caméras sur "notre" château, la curiosité
présidentielle a fait exploser le nombre de visites qui s'est
élevé à plus de 2 000 dans ce seul week-end. Un engoue-
ment qui s’est poursuivi bien au-delà de ces Journées 
Européennes comme en témoignent les quelque 1350 
visiteurs du Salon du Livre Jeunesse le 8 octobre (voir en
page 19).

Le domaine est maintenant entré dans sa basse saison mais
vous pouvez encore profiter des dernières visites guidées
de l’année qui vous sont proposées le dimanche 12 
novembre à 14h30, 15h, 15h30 et 16h. Dimanche 26 
novembre de 14h à 17h, intervention impromptue d’un
comédien en costume interprétant quelques personnages
issus de l’imagination de Dumas.

Renseignements : chateau-monte-cristo.com ou 01 30 61 61 35.

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
CHEZ ALEXANDRE DUMAS

t La Ville honore les travailleurs alpicois

Trente-sept Alpicois ont été reçus à l’Hôtel de Ville par Laurence
Bernard le 30 septembre pour recevoir la médaille d’honneur 
du travail. Cette distinction créée en 1948 couronne 20, 30, 35 voire
40 années de vie professionnelle. Symbole des valeurs sociale, 
culturelle et morale du travail, cette cérémonie conviviale est 
importante aux yeux de notre maire qui, entourée de plusieurs 
adjoints et conseillers municipaux, a décerné douze médailles 
d’argent, huit de vermeil et sept d’or. Pascaline Colmart, Katy 
Ferrari, Sylvie Guillemet, Agnès Oudea, Enzo Basso et Joseph
Dawed ont été honorés de la médaille grand or, la plus haute 
récompense.
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Les actus passées

“Fais dodo, Colas mon p’tit frère, fais dodo, t’auras du
lolo...” Au rythme des berceuses, les familles accompagnées
de leurs nouveaux-nés ont pris place le samedi 16 septem-
bre au pôle Wilson, pour assister à la traditionnelle Fête des
Bébés. L’occasion pour Laurence Bernard, accompagnée
de Sabine Tondetta, conseillère municipale déléguée à la
petite enfance, de rencontrer ces nouveaux petits Alpicois
venus au monde entre le 1er août 2016 et le 31 juillet 2017.
Parents et tout-petits ont été invités à tour de rôle à se 
rendre sur la scène. Notre maire a partagé de véritables 
moments de complicité avec ces bébés âgés de deux à
treize mois qui se sont vus remettre un livre de naissance.
Sourires, rires et bienveillance ont illuminé cet après-midi
qui s’est clôturé par un verre de l’amitié.

Les bébés à l’honneur

Alors que l’été s’est éloigné faisant place aux feuilles jaunes
et orangées de l’automne, notre œnologue du vignoble des
Grottes a ordonné la récolte de notre raisin. Le 19 septem-
bre, les élèves de CM1 et CM2 de l’école Jean Moulin se sont
glissés dans la peau des vendangeurs. Pendant près d’une
heure, la trentaine d'élèves habillée d’un tablier, panier en
osier dans une main et sécateur dans l’autre, a reproduit les
gestes ancestraux de la précieuse collecte. Les jeunes Alpi-
cois et leurs homologues saint-germanois se sont vite rendus
compte de la complexité de la tâche qui leur incombait. 
Sur les conseils de leurs professeurs, ils ont appris à manipu-
ler le sécateur avec minutie et dextérité. Motivés, ordonnés,
les jeunes se sont pris au jeu dans la joie et la bonne 
humeur. Laurence Bernard, accompagnée des maires de
Saint-Germain-en-Laye et du Vésinet, s’est jointe aux élèves
pour clôre cette fin d’après-midi.
Si le climat de cette année n’a pas été des plus favorable,
avec un mois de juin extrêmement chaud et un mois d’août
très frais, la maturité des grains est restée correcte et leur état
sanitaire est bon. Les vendanges terminées, notre œnologue
va suivre à présent la vinification, la fermentation, l’élevage
et la mise en bouteilles. De nombreuses étapes attendent
donc ce vin fort prometteur, composé de tanins assez fins
avec plus de 12 degrés d’alcool naturel. Il faudra le laisser
vieillir trois à quatre ans avant de pouvoir ouvrir les quatre

cents bouteilles espérées. En attendant la sortie de ce nou-
veau millésime qui ne sera pas disponible à la vente, de nom-
breux curieux ont eu la chance de déguster la cuvée 2016
sur la terrasse de Saint-Germain.

À boire avec modération
Malgré des conditions météorologiques très changeantes, le bilan de 
nos vendanges 2017 reste positif. Une expérience passionnante pour 
les écoliers alpicois qui ont récolté les précieuses grappes.
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Le 12 octobre, près de deux cents aînés étaient présents
au Quai 3 pour profiter du traditionnel goûter-spectacle 
offert par la municipalité dans le cadre de la Semaine Bleue.
Tous étaient heureux de se retrouver le temps d’un après-
midi. Autour d’une boisson chaude et de quelques 
mignardises, certains se remémoraient des souvenirs, d’au-
tres discutaient des petits-enfants. À 15h, Stéphane-Gilles
Guichard, comédien, chanteur et danseur, est monté sur
scène sous les applaudissements du public. “La Bohème”,
“Armsterdam”, “Les Champs-Élysées”, “Cette Année Là”...
le “French Crooner” a revisité les plus belles chansons fran-
çaises face à un auditoire conquis par sa
voix, son élégance et ses talents incontesta-
bles de danseur. Emportés par le rythme, de
nombreux seniors se sont mis à danser et
pour les moins réservés, ont partagé
quelques pas sur la scène avec l’artiste. 
Après leur avoir présenté les ateliers, 
évènements et sorties à venir, notre maire,
accompagnée de son adjointe Francine
Tantet et de Chantal Bois, conseillère muni-
cipale chargée des aînés, a remis un cadeau
à notre doyenne Anne-Marie Baudrais, 
107 ans, et au doyen du jour, René Fortier,
97 ans, tous deux résidents aux Tilleuls. 
Nos élus ont également mis à l’honneur 
les personnes qui ont fêté ou fêteront 
cette année leurs 80, 90 ou 100 ans
comme ce fut le cas pour Odette Delécolle
en mai dernier.

Un goûter tout en musique
Musique, rires, souvenirs et partage ont ensoleillé l’après-midi de nos 
seniors venus nombreux profiter 
du goûter-spectacle offert par la
Ville dans le cadre de la Semaine
Bleue.
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Les rendez-vous

t Le TMP chante les "Voyages" au profit du Téléthon.

Comme chaque année, le Théâtre Musical du Pecq apportera son
concours au Téléthon alpicois lors d’un concert qui aura lieu samedi
18 novembre à 20h45 au pôle associatif Wilson.
À cette occasion, les 25 chanteurs et musiciens de la troupe alpi-
coise nous entraîneront dans un périple musical à travers le monde
puisqu'ils interpréteront une vingtaine de chansons sur le thème
des "Voyages". De Francis Cabrel à Véronique Sanson, de Charles
Aznavour à Florent Pagny…, c'est en train, en avion, en bateau et 
en musique que nous embarquerons pour l'Italie, l'Amérique ou 
les lacs du Connemara…
Entrée : 10 €. Réservation possible au 01 30 61 22 63.

t Conférence sur la Comédie Française
Lundi 20 novembre, à 20h30, l’ AS.C.A.L.A. consacrera sa conférence
à la Comédie Française dont traitera Jacques Marec, secrétaire 
général de la Fédération Histoire des Yvelines. Constituée dès 1680
à partir de la troupe de Molière et avec le soutien du roi, la Comédie
Française a su s’adapter et s’affirmer en traversant tous les chan-
gements de régime et les révolutions. Installée dans la salle Riche-
lieu au cœur du Palais Royal depuis 1799, cette institution unique
n’a cessé au fil des années d’apparaître comme une figure emblé-
matique de la vie et du patrimoine culturels français par son 
répertoire classique, sa société de comédiens, son organisation
spécifique et ses traditions séculaires.
Pôle Wilson, 6 avenue de la Paix. Tarifs : gratuit pour les membres
de l’AS.C.A.L.A., 5€ pour les non-adhérents.

t Braderie jouets et puériculture
À l’approche des fêtes de fin d’année, l’AVF Le Pecq-sur-Seine 
organise sa traditionnelle braderie de jouets et matériel de puéri-
culture le samedi 25 novembre de 9h à 18h30, au pôle Wilson. C’est
le moment ou jamais de faire plaisir aux enfants à moindre coût.
Les articles sont à déposer le jeudi 23 novembre de 9h à 18h30 et 
le vendredi 24 de 9h à 19h. Sont acceptés tous les jouets (sauf CD,
cassettes et DVD) et les objets de puériculture propres et en bon état
de marche. Dans la mesure du possible, se munir des notices 
d’utilisation pour les landaus, poussettes, électro-ménager, etc.
Renseignements au 01 30 87 06 80 ou avflepecq@yahoo.fr

t L’ Académie musicale de Liesse à Saint-Thibaut 

À l’invitation des Amis des Orgues de Saint-Thibaut, l’église 
des Vignes-Benettes accueillera le dimanche 3 décembre à 16h
l’Académie musicale de Liesse, dirigée par Vianney Châtillon et 
accompagnée à l’orgue par Jean-Paul Imbert. En ce temps de
l’Avent, cette école maîtrisienne pour garçons, implantée à Liesse
Notre-Dame dans l’Aisne, régalera le public d’œuvres de Poulenc, 
Victoria, Lauridsen, Buxtehude, Fauré et Franck. Alors que nos 
voisins européens comptent encore de nombreuses écoles 
maîtrisiennes, celles-ci ont quasiment disparu en France. C’est donc
l’occasion de découvrir l’excellence de ces jeunes qui, du CM1 à 
la terminale, reçoivent un haut niveau de formation musicale.
Église Saint-Thibaut, 58 av. du Président J. F. Kennedy. 
Libre participation aux frais .

Le réputé salon “Antiquités et décoration” organisé par AVF
Le Pecq-sur-Seine revient pour une 36e édition, au plus
grand bonheur des chineurs et des curieux. Le Quai 3 
ouvrira ses portes aux acheteurs le vendredi 17 novembre
de 14h à 19h ainsi que les samedi 18 et dimanche 19 
novembre de 10h à 19h. Les antiquaires professionnels 
rigoureusement sélectionnés proposeront un large choix
de meubles anciens, bibelots, argenterie, porcelaine, 
bijoux, tapis, livres, montres, horloges, verrerie, objets de
vitrine, etc. Cette année, les restaurateurs de porcelaine, 
tableaux, violons, livres, horloges et montres se partageront
le haut et le bas de l’estrade. Les visiteurs pourront déposer
leurs objets et auront la chance d’admirer la maîtrise de ces
artisans à l’œuvre ainsi que de profiter de leurs précieux
conseils et de leur savoir-faire.

Le Quai 3, 3 quai Voltaire. Entrée libre. 
Renseignements au 06 84 38 64 67.

36e salon “Antiquités 
et décoration”

Depuis quelques semaines, les bénévoles de
nos trois associations de jumelage mobilisent
leur temps et leur énergie pour préparer l'ac-
cueil d'un public toujours très nombreux au
rendez-vous du Marché de Noël. Chaque
année, le Quai 3 doit se transformer en un lieu
magique, propre à la découverte d'un objet ou
d'une gourmandise venus d'un pays voisin, à
offrir ou à s'offrir pour créer une ambiance de
fête chez soi, en apportant une touche d'ori-
ginalité. Le 3 décembre à partir de 14h, l'am-
biance sera donnée dès l'entrée dans le hall,
où flotteront le parfum du thé anglais et
l'arôme de cannelle du Glühwein qui réchauf-
feront les grands avant de pénétrer dans la
salle. Sur les stands des Amis de Hennef soigneusement 
décorés et approvisionnés, décors de Noël, couronnes et
calendriers de l'Avent côtoieront les bougies de couleur, des
figurines et toutes les variétés de gâteaux, notamment les
célèbres Stollen et Lebkuchen. Certains stands seront tenus
par nos amis allemands venus tout spécialement de Hennef
pour apporter une touche d’authenticité à l'évènement. 

Stollen, turrón ou Chrismas pudding ?

Chez les Amis d'Aranjuez, place à la gastronomie avec 
un vaste choix de denrées dans la plus pure tradition 
ibérique : turrones, povolones, jambons, fromages, vins 
espagnols, etc. Nous serons loin de l'auberge espagnole !
Les visiteurs pourrons également acheter des souvenirs es-
pagnols et les célèbres crèches qu’on trouve dans toutes
les villes et tous les foyers d'Espagne à cette période, une
tradition vieille de sept siècles. 
Les traditions sont aussi très présentes chez les Amis de
Barnes qui offrent toujours un moment de détente dans
leur salon de thé où se dégustent les gâteaux faits maison
par les adhérents. Sur leurs stands, les mince pies et le
Christmas pudding voisinent avec les crackers qui ne sont

pas à manger comme on pourrait le croire, mais à faire écla-
ter au réveillon pour y découvrir une petite surprise ! 
On trouvera aussi de splendides cartes de vœux et de 
Noël. Tout cela est typiquement anglais et plaît toujours 
beaucoup. 
Pendant que les adultes feront leurs emplettes, la magie de
Noël opérera sur le vaste atelier de création et de décora-
tion situé au pied de l'avant-scène. Cette animation 
rencontre depuis des années un immense succès auprès
des enfants grâce au dévouement et au savoir-faire de 
bénévoles venus de Hennef : un papier, du collage et 
le miracle s'accomplit, le merveilleux apparaît... Comme l'an
dernier, un atelier de fabrication de cartes de vœux 
personnalisées sera animé par des bénévoles des Amis de
Hennef.
Rendez-vous pour une après-midi de fête, d'espoir, de 
chaleur, pour marquer une pause, oublier les soucis du
quotidien. En y associant le plus possible les enfants, dans
le maintien du meilleur de nos traditions.

Quai 3, 3 quai Voltaire, de 14h à 18h. Entrée libre.

Le Marché de Noël 
des Jumelages annonce
les fêtes
C'est l'évènement phare de nos trois associations de jumelage et le trem-
plin vers les belles fêtes de fin d'année : le Marché de Noël des jume-
lages sera de retour le dimanche 3 décembre de 14h à 18h, au Quai 3.
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Mondiale, la guerre l’est dès 1914 par l’implication des 
dominions britanniques (Canada, Nouvelle-Zélande, Aus-
tralie, Afrique du Sud) et des empires coloniaux en Afrique
et en Asie, par le rayon d’action des flottes mais aussi par
l’entrée dans le conflit de pays qui n’étaient pas concernés
par les alliances initiales. Le Japon déclare la guerre à 
l’Allemagne le 23 août 1914. L’empire ottoman se range
aux côtés des puissances centrales fin octobre de la même
année tout comme la Bulgarie l’année suivante. En 1915,
l’Italie et la Roumanie entrent aussi en lice dans le camp de
la Triple Entente, suivies en 1916 par la jeune république
du Portugal. Mais c’est l’année 1917 qui donne sa pleine
dimension mondiale au conflit avec l’entrée en guerre
des États-Unis aux côtés de l'Entente, le 6 avril. À leur
suite, plusieurs pays latino-américains dont le Brésil, le
Pérou, Cuba et le Honduras vont entrer dans la danse
macabre entre le printemps 1917 et juillet 1918. De
l’autre côté de la planète, la Chine se range aux côtés
des alliés en août 1917. 140 000 travailleurs chinois
ont même été recrutés par la France et la Grande-
Bretagne pour remplir des tâches de manutention 
et de nettoyage à proximité du front en France et en
Belgique.
Mais c’est surtout la mobilisation industrielle de l'Amé-
rique et l'arrivée massive des boys sur le champ de 
bataille européen à partir de juin 1917 qui boulever-
sent toutes les données du conflit. De nouveaux
fronts s’ouvrent contre les colonies allemandes en
Afrique, Asie et Océanie tandis que les Allemands
déclenchent une guerre sous-marine dans l’Atlan-
tique Nord pour lutter contre le blocus maritime
dont ils sont l’objet. La guerre de position se 
débloque sur le front. Reprend alors en 1918 une
guerre de mouvement qui se poursuivra jusqu’à 
la victoire finale de l’Entente.

1917 
La guerre est mondiale !
Avec l’entrée en guerre des États-Unis au printemps 1917,
le conflit achève de revêtir sa dimension planétaire.
Près de cinquante nations sur les cinq continents
s’affrontent sur terre, dans les airs, sur et sous 
la mer. C’est cette mondialisation des combats
qui sera le fil rouge du nouveau volet 
que Le Pecq consacre au centenaire de 
la Grande Guerre.

11 novembre, jour de mémoire

Si le 11 novembre est devenu un jour de mémoire, c'est aussi 
la mémoire d'un jour, celui de l'Armistice de 1918 qui mit fin 
aux combats de la Première Guerre mondiale.
Au Pecq, les cérémonies commémoratives revêtent un caractère
particulier durant le Centenaire de la Première Guerre mondiale.
Cette année encore, une messe du souvenir sera célébrée à 10h
en l’église Saint-Wandrille, en présence des élus, des associa-
tions d’anciens combattants et d’une délégation de l’Éridan, 
navire de la Marine nationale dont la Ville est la marraine. 
Le cortège se dirigera ensuite à 11h vers le Monument aux Morts
du cimetière. Durant l’Appel aux Morts et avant le dépôt de
gerbes, la mémoire des quinze Poilus alpicois tombés au champ
d’honneur en 1917 sera particulièrement évoquée par des 
écoliers alpicois. Tous se retrouveront à midi dans les jardins de
l’Hôtel de Ville pour fleurir la stèle du général De Gaulle, 
lui-même ancien combattant de la Grande Guerre.
Les Alpicois sont invités à pavoiser durant toute la journée en

sortant le drapeau tricolore sur leurs balcons et fenêtres. Ils sont
attendus nombreux pour se joindre aux délégations officielles et
aux écoliers afin que ne sombrent pas dans l'oubli les sacrifices
et les souffrances de toute une génération. 

CENTENAIRE
14/1814/18
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Année terrible marquée par la sanglante bataille du
Chemin des Dames qui ne fait qu'accentuer la souf-
france des Poilus épuisés par trois ans de combats et
de sacrifices, 1917 sera considérée comme le tournant
de la Grande Guerre. Dans son exposition “1917”,
Mémoire et patrimoine dressera un tableau complet,
abondamment illustré et accessible à tous, des évè-
nements de cette année : l’entrée en guerre des États-
Unis; la disparition dramatique de Georges Guynemer
à bord de son avion "Le Vieux Charles"; l'aventurière
Mata Hari fusillée pour espionnage; la bataille de 
Caporetto; les révolutions russes de mars et d’octobre
qui bouleversent les équilibres géostratégiques... 
Mais c’est d’abord par un hommage à ses enfants tombés
au champ d’honneur que débute, comme chaque année
depuis 2014, l’exposition consacrée par notre ville à la Pre-
mière Guerre mondiale. En 1917, quinze noms viennent
encore s’ajouter à la déjà longue liste des soldats alpicois
qui ne reviendront pas. Parmi eux, cinq quadragénaires
mais aussi de très jeunes hommes comme Georges Ansart,
21 ans, père de deux bambins, qui rejoint son frère Moïse,
tombé en 1915, ou Alexandre Biennais, 20 ans, dont 
le frère Louis a été tué l’année précédente. Neuf enfants,
dont le plus âgé n’a que 16 ans et les plus jeunes à peine
2 ans, ne reverront pas leur père.

Près de 50 nations engagées dans le conflit

Ces petits morceaux d’histoire sont les drames qui touchent
des millions de familles en France, en Europe puis peu à
peu, dans le monde entier. Car la déclaration de guerre de
l’Empire austro-hongrois au petit royaume de Serbie le 28
juillet 1914 a enclenché une réaction en chaîne qui, au
terme de quatre années de conflit, voit la participation de
près de cinquante nations des cinq continents. Un focus
de l’exposition mettra en exergue les médailles, décorations
et uniformes dans ces pays en guerre.
La France, deuxième puissance coloniale de la planète, n’a
cessé d’accroître son empire depuis 1830 et engage dans
le conflit des troupes venant du 
Maghreb, d’Afrique Noire, d’Extrême
Orient, de ses comptoirs en Chine et
en Inde… L’exposition “Ensemble”,
conçue par le groupe de recherche
ACHAC/Colonisation, immigration,
postcolonialisme, retracera l’engage-
ment dans l’armée française des
troupes maghrébines et orientales,
des Afriques, des Caraïbes et de
l’océan Indien, des asiatiques et du
Pacifique. Ces récits, fruit d’un long
travail de recherche et d’écriture
coordonné par une vingtaine de
chercheurs, permettent de redécou-
vrir cette page fondamentale de
notre histoire à travers une iconogra-
phie inédite.

Les boys américains débarquent en juin

En cette année 1917, les pays belligérants auxquels se sont
agrégées déjà de nombreuses autres nations, enregistrent
avec espoir pour les uns, inquiétude pour les autres, l’en-
trée en guerre des États-Unis. L’exposition “La Grande
Guerre des Américains”, conçue par Marne 14-18, retracera
le rôle de nos alliés d’outre-Atlantique durant ce premier
conflit mondial : des engagements volontaires avant 1917
en passant par la montée des tensions, du revirement du
président Woodrom Wilson, longtemps partisan de la neu-
tralité, à l’arrivée des troupes américaines en France, des
combats en Argonne et sur le front de Champagne jusqu’à
la reconstruction et la mémoire d’aujourd’hui.
Notre concitoyen Gérard Collot, membre de l’Académie de
l’Air et de l’Espace, apportera sa pierre à cette évocation en
brossant l’histoire de la célèbre escadrille La Fayette. Com-
posée d’aviateurs américains intégrés à l’armée française,
elle s’illustrera, bien avant l’entrée en guerre des États-Unis,
dans de nombreux combats aériens.

Du 6 novembre au 9 décembre. 
Entrée libre aux heures d’ouverture de l’Hôtel de Ville.

Du 6 novembre au 9 décembre à l’Hôtel de Ville

Exposition 
“Un conflit mondial”
C’est comme chaque année par une grande exposition dans le hall de
l’Hôtel de Ville que débutera le quatrième volet des commémorations 
de la Guerre de 14-18.
Du 6 novembre au 9 décembre,
l’année 1917 sera retracée, 
notamment sous l’angle de la
mondialisation du conflit.

Guerres mondiales ou mondes en guerre ?

À la suite du vernissage de l’exposition “Un conflit mondial” le mercredi 8 
novembre à 19h, une conférence sera animée par Julie d’Andurain, professeur
des Universités en histoire contemporaine à l'Université de Lorraine (site de Metz).
Revenant sur cette notion de guerre mondiale, elle montrera que le monde est
déjà en guerre bien avant 1914 et que la mondialisation du conflit n’attend pas
l’arrivée des Américains pour se mettre en place, celle-ci n’étant qu’une vision
médiatique, médiatisée, du conflit. Autrement dit, la Grande Guerre participe
d’un moment important où la prise de conscience peut se faire parce que de
grands pays entrent dans la bataille. Mais le phénomène d’engagement de pays
plus petits, les marches à la guerre, la montée des périls et les brassages des 
populations étaient déjà depuis plusieurs années le signe de la montée en 
puissance du conflit.
Salle du Conseil, Hôtel de Ville
Entrée libre – réservation conseillée auprès du service Culturel au 01 30 61 21 21.

CENTENAIRE
14/1814/18

C’est l’histoire vraie et terriblement tragique d’un couple 
de scientifiques, Fritz et Clara Haber, juifs, chimistes et 
Allemands, qui, un soir d’avril 1915, jour de la première 
utilisation des gaz chlorés que Fritz a conçus, vont s’oppo-
ser violemment sur ce que doit être la science et les buts
qu’elle doit atteindre. 
Tout les oppose. Lui, immense scientifique, recevra le prix
Nobel de chimie en 1918 pour ses travaux sur la synthèse
de l’ammoniac et la production des engrais. Hautain, sûr 
de lui, sûr de sa science, il est persuadé que grâce à lui, à
cette arme nouvelle qu’est le gaz de combat, l’Allemagne,
sa patrie, va enfin le reconnaître comme un de ses fils les
plus valeureux. Elle, Clara, chimiste brillante, plus fragile,
plus prudente, s’interroge. Elle est convaincue qu’un scien-
tifique ne peut pas ignorer les conséquences de ses 
recherches et se doit de toujours les orienter au bénéfice 
exclusif de l’humanité.
Le dialogue imaginé par l’auteur Claude Cohen, entre deux
personnages qui ont réellement existé il y a 100 ans, pose
en filigrane des questions toujours d’actualité : Peut-on faire
de la science une religion ? La science remet-elle en cause
l’idée même de Dieu ? Qu’est-ce que la vérité scientifique ?
Un scientifique peut-il s’affranchir de toute considération
morale ? Le progrès scientifique est-il toujours un progrès
pour l’humanité ?... “Ce sont ces interrogations, entre au-
tres, que j’ai voulu mettre en exergue dans le débat
acharné que se livrent Fritz et Clara sur le tissu de leur cou-
ple qui va se déchirer de tous côtés”, affirme Claude Cohen. 
C’est ce théâtre qui, selon son metteur en scène Xavier 
Lemaire, “claque et réveille nos consciences” que la muni-
cipalité vous offre en cette soirée du 11 novembre au Quai
3. Dans le rôle de Fritz Haber, Xavier Lemaire partage 
la scène avec Isabelle Andréani, tous deux magistraux dans
cette réflexion bouleversante et sans concession sur les 
dérives de la science.

Gratuit sur réservation auprès du service Culturel : 01 30 61 21 21 ou
lequai3@ville-lepecq.fr

“Qui es-tu Fritz Haber ?”

Pour conclure la journée de com-
mémoration de la Victoire et de 
la paix, la municipalité du Pecq
vous invite à assister à la pièce
“Qui es-tu Fritz Haber ?”, le samedi
11 novembre à 20h45 au Quai 3.

CONFÉRENCE MUSICALE : L’arrivée des orchestres
militaires noirs américains en France
Dan Verhnettes, musicien et
auteur de plusieurs livres
concernant le jazz à ses débuts,
propose une approche histo-
rique et musicale des premiers
orchestres afro-américains 
arrivés en France dans les 
années 1917-1919. Il évoquera
notamment l'épopée des 
“Harlem Hellfighters”, venus
combattre en juillet 1918 
aux côtés de la 161e division d'infanterie française, et de leur 
orchestre dirigé par le capitaine James Reese Europe (photo).
Vendredi 19 janvier à 20h30, salle Delfino. 
Gratuit sur réservation auprès du service Culturel : 
01 30 61 21 21 ou lequai3@ville-lepecq.fr.
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Lorsque la France et l’Allemagne entrent en guerre, l’avia-
tion militaire n’est encore que balbutiante. Elle s’avère un
moyen d’observation et de renseignement remarquable
pour détecter les mouvements de troupes et pour corriger
les tirs d’artillerie. L’ennemi faisant la même chose dans la
même région, le combat entre avions devient inévitable :
c’est la naissance de l’avion de chasse. Une compétition
sans merci pour surpasser l’adversaire s’engage alors. 
Il fallait être le meilleur dans tous les domaines : altitude, 
vitesse, maniabilité, fiabilité de l’armement. 
Gérard Collot, membre de l’Académie de l’Air et de l’Espace,
donnera une conférence sur la guerre aérienne en 14-18
le mardi 13 février à 20h30. Notre concitoyen 
racontera comment l’évolution de cette arme nouvelle est
alors fulgurante tant du point de vue technique que des
méthodes de combat. 
Salle Delfino, 3 bis avenue du pasteur Martin Luther King
(entrée libre sur réservation).
Plusieurs fois indécise, la maîtrise du ciel basculera définiti-
vement du côté français en 1918 après un effort de guerre
sans précédent. Les tableaux de chasse des meilleurs com-
battants, les plus habiles, mais sans doute aussi les plus
chanceux, ont donné naissance au mythe des As.
C’est à ces chevaliers du ciel, dont la presse des deux camps
s’empresse de faire des légendes, et à leurs drôles de ma-
chines qu’est consacré le film documentaire de 45 minutes
qui sera diffusé le samedi 27 janvier à 15h.
“L’aviation des As” retrace son rôle tout au long du conflit,

évoluant d’une simple force d’observation et de reconnais-
sance photographique à une arme de bombardement re-
doutable. Les commentaires du réalisateur Pierre Miquel,
historien reconnu comme un spécialiste de cette époque,
apportent à ces images d’archives internationales inédites
un éclairage précieux et indispensable.
Bibliothèque Eugène Flachat, 6 avenue de la Paix. Entrée libre –
Réservation conseillée au 01 39 58 16 92 ou 01 39 76 64 47.

La guerre dans les airs

CENTENAIRE
14/1814/18

Parce que célébrer le centenaire de la Grande Guerre n’au-
rait aucun sens sans transmission de la mémoire, la muni-
cipalité s’attache à faire participer la jeune génération aux
commémorations organisées depuis 4 ans. Mais comment
faire comprendre aux enfants du XXIe siècle la tragédie, 
si lointaine pour eux, qui frappa le monde il y a un siècle ?
Pour sensibiliser les plus jeunes à cette page essentielle de
notre histoire, le comédien Alexandre Letondeur a eu l’idée
de créer un spectacle leur racontant la Grande Guerre de
façon ludique. À première vue, les termes sont antino-
miques mais à y regarder de près, on s’aperçoit d’une cu-
rieuse complémentarité. “L’humour des Poilus leur fut d’un
incroyable secours pour survivre”, assure l’auteur de 
la pièce “Le petit poilu illustré”, qu’il donnera au Quai 3 
le dimanche 25 mars à 17h, avec son complice Romain
Puyuelo. “Du fond de la tranchée se jouaient des scènes
cocasses, burlesques et pleines d’humanité. Nous avons
voulu parler de la guerre comme le faisaient les Poilus entre
eux, avec un certain recul, et se servir de cette élégance
potache pour mieux dire l'indicible.”
Pour parler d’humanité et de l’absurdité de cette 
“Der des Der”, qui mieux que les clowns pour servir de
guides ? C’est donc en compagnie de Paul et Ferdinand,
deux poilus au nez rouge et en uniforme, anciens artistes
de cabaret revenus de l’au-delà, que l’on vivra cette Grande
Guerre entre humour, enfance et poésie. Dans une cham-
bre d'enfant, ils rejouent le conflit, des causes de la guerre
à la victoire, en passant par la mobilisation des troupes la
fleur au fusil, la bataille de la Marne, les poux et les repas
dans les tranchées. Chaque détail, chaque anecdote, sont
authentiques dans cet album de souvenirs. Paul et Ferdi-
nand tournent les pages de l’Histoire et revivent pour nous
leur quotidien. “Le spectacle est conçu pour être regardé
par les enfants à partir de 7 ans, souligne le metteur en
scène Ned Grugi. Cependant les plus grands en feront une
deuxième lecture. Là où l’accessoire restera un jouet, il por-
tera une tout autre symbolique dans le regard d’un adulte.

Il est possible que là où les enfants rient, les adultes s’émeu-
vent...”
Pour s’assurer que nul, petit ou grand, n’oubliera.

Gratuit sur réservation auprès du service Culturel : 01 30 61 21 21 ou
lequai3@ville-lepecq.fr

LE PETIT POILU ILLUSTRÉ

Pour sensibiliser les plus jeunes à la tragédie que fut la guerre de 14-18,
deux clowns rejoueront pour eux les grands chapitres de l’histoire, entre
humour, burlesque et poésie. Dimanche 25 mars à 17h au Quai 3.

• Sortie scolaire
Comme tous les ans, une classe alpicoise effectuera un voyage,
financé par la Ville et le Souvenir français, sur un lieu de 
mémoire lié à la Grande Guerre. Cette fois, ce sont des écoliers
de CM1 et CM2 de Jean Moulin qui se rendront au Musée de
Meaux, le plus grand en Europe sur ce sujet.  Avec plus de 
60 000 pièces dans les collections, c’est le lieu idéal pour mieux
faire comprendre aux jeunes cet évènement historique majeur
par une approche inédite, vivante, concrète de la vie des soldats
et des civils durant la guerre de 14-18.

“L’HISTOIRE DU SOLDAT “ d’Igor Stravinsky

À la déclaration de guerre en 1914, Igor Stravinsky s’installe
en Suisse où il rencontre le poète Charles Ferdinand Ramuz.
Quand la révolution éclate en Russie en 1917, le composi-
teur comprend qu’il ne pourra plus rentrer chez lui. Avec
Ramuz, il imagine créer à moindres frais une espèce de petit
théâtre ambulant qu’on pourrait facilement transporter
d’un endroit à un autre… Ainsi naît L’histoire du soldat : une
musique de Stravinsky, un texte de Ramuz, une œuvre des-
tinée à être jouée sur les tréteaux d’un théâtre ambulant.
Un jeune soldat qui rentre chez lui en permission rencon-
tre le diable et lui vend son violon – c’est-à-dire son âme –
en échange d’un livre qui prédit l’avenir et qui le rendra très
riche. Sa nouvelle condition d’homme libre et fortuné finira-
t-elle par lui être fatale ?
Ce mimodrame a été écrit pour trois récitants (le soldat, 
le diable et la princesse) et sept instrumentistes. Une suite
pour piano, clarinette et violon en a été extraite en 1919.
C’est cette version sans récitants qu’interprétera dimanche
11 mars à 17h un trio composé de musiciens issus des plus
grands conservatoires. Jeanne Vallée au piano, Benjamin
Miro à la clarinette et Benjamin Ortiz au violon nous feront
découvrir ce ballet-opéra de chambre, dont l'ambiance 
emprunte au cirque ambulant et au jazz. Le programme
sera complété par des œuvres du XXe siècle de Debussy,
Poulenc, Berg…

Conservatoire Jehan Alain.Tarifs : 10€, 6€ et 5€.
Réservations sur ville-lepecq.fr/lequai3

t Ciné-goûter adultes : “La France” de Serge Bozon
Automne 1917. Au loin la guerre bat son plein. Á l’arrière, Camille vit
au rythme des nouvelles de son mari parti au front. Mais un jour, la
jeune femme reçoit une courte lettre de rupture. Bouleversée et
prête à tout, elle décide de se travestir en homme pour le rejoindre.
Elle se dirige vers le front, empruntant les chemins de traverse afin
d’échapper à la vigilance des gendarmes. Dans une forêt, elle 
rencontre une petite troupe de soldats qui ne se doutent pas de sa
véritable identité. Un film original, poétique, tout en finesse…
Samedi 18 novembre à 15h, bibliothèque E. Flachat. Entrée libre.
Réservation conseillée au 01 39 58 16 92 ou 01 39 76 64 47.

t Conférence seniors : Fernand Halphen, un compositeur
dans la Grande Guerre

Laure Schnapper, professeur agrégée de l’École des
Hautes Études en Sciences Sociales, évoquera

pour nos seniors le compositeur Fernand Hal-
phen. Né en 1872 dans la haute bourgeoisie

israélite parisienne, ce musicien fut l’élève
de Fauré et de Massenet et l’auteur d’une
œuvre riche de près de 150 pièces. Lieu-
tenant au 13e régiment d’infanterie pen-
dant la Première Guerre mondiale, il fut
l’un des rares compositeurs à avoir créé
un orchestre militaire qu’il dirigea pen-

dant deux ans et demi. Sa carrière de com-
positeur sera interrompue prématurément

le 16 mai 1917, à l’âge de quarante-cinq ans,
par une maladie contractée au front.

Mardi 21 novembre à 15h, pôle Wilson.
Tarif : 7e. Pas de billetterie à l’entrée, 
réservation obligatoire auprès du service Vie sociale, sur place ou 
en appelant le 01 30 61 21 21.

t Bibliographie
Les bibliothèques du Pecq proposent une bibliographie sélective du
Centenaire : romans, bd, documentaires, documents jeunesse,
films, CD, sites Internet, etc., avec un focus particulier cette année
sur les ouvrages traitant de la mondialisation du conflit. 
Cette bibliographie sera mise à disposition du public, dans le hall
de l’Hôtel de Ville, durant l’exposition du mois de novembre. Elle
sera également distribuée aux écoles alpicoises et téléchargeable
sur notre page dédiée ville-lepecq.fr/14-18.
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Le centre culturel André Malraux accueillera l’évènement
“Meeting Bulles” qui regroupe plusieurs animations autour
de la bande dessinée. Du 21 novembre au 2 décembre,
une exposition en trois parties présentera des planches ori-
ginales de Florence Magnin, des planches primées lors de
différents festivals de l’atelier BD Films et des reproductions
au pochoir de Nathalie Couderc et
Christine Menguy, de l’ “Atelier de
Coloris à la Main” de l’Arcouest.
Cette technique délicate est an-
cienne et permet de reproduire fi-
dèlement et en série des œuvres
d’art ainsi que des planches d’il-
lustrations de BD. De nombreux
dessinateurs font appel à ces
deux artistes. 
Samedi 25 novembre de 14h à
18h, dessinateurs et scénaristes
viendront à la rencontre de leur
public lors de séances de dédicaces. Alain Goutal,
Lou Lubie, Florence Magnin, Jean-Pierre Pécau, Damien
Roudeau et Benoît Vieillard seront présents. Les bédéphiles
et les curieux trouveront à coup sûr leur bonheur sur 
le stand de vente de BD d’occasion.
Un prix des bulles viendra compléter cet évènement avec
une sélection de huit BD en compétition, qui sont disponi-
bles à la bibliothèque du centre culturel André Malraux. Les
titres gagnants seront dévoilés le vendredi 24 novembre,
lors du vernissage.

Entrée libre. Renseignements au 01 39 73 48 22.

Meeting Bulles : 
le rendez-vous 
des bédéphiles

Le centre culturel André Malraux abritera du 6 au 20 no-
vembre l’exposition de la photographe britannique installée
à Paris Trisha Groves. Récompensée par plusieurs prix et dis-
tinctions pour son travail auprès de la presse et la publicité,
l’artiste présentera une sélection de son travail réalisé 
depuis la fin des années 70. Ses photographies réalisées au
flash et en argentique permettent de donner naissance à
d’étonnants portraits d’animaux et de célébrités. Les visi-
teurs pourront également admirer sa série de clichés sur les
très kitschs danseurs de salon de l’Angleterre Thatcherienne
ainsi que son récent travail sur les centres-villes qui n’a en-
core jamais été exposé. Sa touche d’humour british, son
style coloré et pop font de Trisha Groves une artiste unique.

Centre culturel André Malraux, 3 bis quai Voltaire. Entrée libre.

Dans l’objectif de
Trisha Groves

Pour se venger d’avoir été battue par son
Sganarelle de mari, Martine le fait passer
pour un médecin mais si fantasque qu’il
faut le bastonner pour qu’il accepte
d’exercer son art. Contre toute attente,
ce médecin malgré lui va faire merveille.
Introduit par deux valets, il entre dans la
maison de Géronte, avec pour mission
de soigner sa fille Lucinde, soudainement
devenue muette.
Donnée en août 1666, la farce de 
Molière rencontre immédiatement un
succès éclatant devant le public du Palais
Royal et, depuis trois siècles et demi, fait
partie des incontournables du théâtre 
national, combinant avec brio le vieil 
héritage de la farce française et la 
commedia dell’arte. La jeune troupe des
Pitres Rouges lui redonne aujourd’hui un
grand souffle de modernité en adaptant
ce classique avec une fougue et une 
allégresse communicatives. Comme 
Molière, Brice Borg, le metteur en scène qui interprète aussi
le rôle de Sganarelle, n’a qu’une ambition : faire rire. “L’écri-
ture de Molière est satirique, elle dénonce la bêtise des
hommes. À la différence du Misanthrope et de Tartuffe qui
dépeignent avec véhémence l’hypocrisie humaine, Le Mé-
decin malgré lui critique la stupidité de la médecine sous
forme de farce. J’ai souhaité ajouter à cette mise en scène
un jeu de gags muets, burlesques, inspirés des précurseurs
du style comme Charlie Chaplin, Buster Keaton, ou plus
près de nous, Rowan Atkinson et bien d’autres encore…”
Les comédiens s’en donnent à cœur joie et le public aussi
qui redécouvre l’extravagance et la folie du texte. Un hu-
mour burlesque qui fait mouche, idéal pour faire découvrir
Molière aux plus jeunes. C’est d’ailleurs ce que la Ville am-
bitionne en invitant tous les écoliers alpicois à partir de 

9 ans à une matinée le 28 novembre. Leurs aînés devront
attendre 20h pour entrer à leur tour dans la farandole !

Le Quai 3 - Réservations sur ville-lepecq.fr/lequai3

Le Médecin malgré lui
C’est à une version moderne et délirante de la célèbre 
pochade de Molière que nous invite la compagnie des 
Pitres Rouges, le mardi 28 novembre au Quai 3. 

Autour du spectacle, venez échanger de manière informelle et
conviviale avec les comédiens de la compagnie Les Pitres
Rouges autour de leur travail d’adaptation et d’interprétation de
ce grand classique.
Samedi 25 novembre à 16h30 à la bibliothèque Eugène Flachat.
Entrée libre.
Un atelier d’initiation au théâtre permettra aussi aux adhérents
d’Activ’Jeunes d’appréhender le travail d’acteur.

Nés dans les années 80, enfants de
l’explosion de l’audiovisuel nourris à
l’école de la musique classique et des
cultures artistiques populaires améri-
caines, fascinés par la scène new-
yorkaise, les cinq jeunes artistes qui
composent le Guillaume Ménard Quin-
tet produisent une musique qui puise
ses racines dans l’imaginaire des jazz-
men de leur génération. Le son de ce
nouveau groupe vibre de la grande
tradition du jazz tout en intégrant des
procédés et des émotions venus de la
pop, de la musique savante occiden-
tale, mais aussi du cinéma, des BD
américaines… Les compositions de
Guillaume Ménard (piano) sont magni-
fiées par le talent explosif de Romain Cuoq (saxo tenor),
Thibaut François (guitare), Étienne Kermarc (basse) et
Willy Brauner (batterie).
Cinq nouveaux talents de la scène jazz actuelle à 
découvrir le dimanche 26 novembre à 17h dans l’audi-
torium du conservatoire Jehan Alain.

Plein tarif : 10e, tarif réduit : 6e. Réservations sur ville-lepecq.fr/
lequai3 ou auprès du service Culturel au 01 30 61 21 21.

Guillaume Ménard Quintet
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L’agenda

t Vendredi 3 novembre à 14h30
Salle Félicien David
CAFÉ-ACCUEIL proposé par le Conseil de quartier 
Saint-Wandrille. Thème : jardiner son balcon

t Du 6 novembre au 9 décembre
Hall de l’Hôtel de Ville
EXPOSITION “Un conflit mondial”

t Lundi 6 novembre à 14h30
Salle Delfino
CAFÉ-ACCUEIL

t Du 7 au 18 novembre
Centre culturel André Malraux
EXPOSITION de Trisha Groves (photos)

t Mercredi 8 novembre à 15h30
- À 15h30 à la Bibliothèque des Deux Rives
L’HEURE DU CONTE pour les enfants dès 3 ans
- À 19h à l’Hôtel de Ville
CONFÉRENCE “Guerres mondiales ou mondes
en guerre ?” par Julie d’Andurain.

COMMÉMORATION

t Samedi 11 novembre 

• COMMÉMORATION DE L’ARMISTICE DE 1918
- À 10h, messe du Souvenir national en l’église St-Wandrille.
- À 11h, recueillement et dépôt de gerbes au cimetière.
- À 12h, dépôt de gerbes devant la stèle du Général 
De Gaulle dans les jardins de l’Hôtel de Ville.
• À 20h45 au Quai 3
THÉÂTRE “Qui es-tu Fritz Haber ?”

t Lundi 13 novembre à 14h30
Pôle Wilson
CAFÉ-ACCUEIL

t Mercredi 15 novembre à 20h45
Hôtel de Ville
CONSEIL MUNICIPAL

t Du vendredi 17 au dimanche 19 novembre
Le Quai 3
SALON ANTIQUITÉS ET DÉCORATION organisé par l’AVF
Le Pecq-sur-Seine. De 14h à 19h le vendredi et de 10h à
19h le week-end.

t Samedi 18 novembre 
- À 15h à la bibliothèque Eugène Flachat
LES BOBINES DU SAMEDI
Ciné-goûter adultes “La France”
- À 20h45 au pôle Wilson
CONCERT “Voyages” du Théâtre Musical du Pecq au profit
du Téléthon alpicois

t Lundi 20 novembre 
- À 14h30 au restaurant La Belle Époque
CAFÉ-ACCUEIL
- À 20h30 au pôle Wilson
CONFÉRENCE de l’AS.C.A.L.A. sur la Comédie Française.

t Du 21 novembre au 2 décembre

Centre culturel André Malraux
EXPOSITION “Meeting Bulles” avec séance de dédicaces
le 25 novembre de 14h à 18h.

t Mardi 21 novembre à 15h
Pôle Wilson
CONFÉRENCE SENIORS “Fernand Halphen”

t Vendredi 24 novembre à 19h
Salle Félicien David
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de l’APPA

t Samedi 25 novembre
- De 9h à 18h30 au pôle Wilson
BRADERIE DE JOUETS ET PUÉRICULTURE
- À 14h30 au restaurant La Belle Époque
MOMENT DE CONVIVIALITÉ organisé par Les Amis de Fé-
licien David et Jacques Tati
- À 16h30 à la bibliothèque Eugène Flachat
RENCONTRE autour du spectacle “Le médecin malgré lui”

t Dimanche 26 novembre à 17h
Conservatoire Jehan Alain
CONCERT Guillaume Ménard Quintet

t Lundi 27 novembre à 14h30
Modulaire Jacques Tati
CAFÉ-ACCUEIL

LE QUAI 3

t Mardi 28 novembre à 20h

Le Quai 3
THÉÂTRE “Le médecin malgré lui”

t Vendredi 1er décembre à 14h30
Salle Félicien David
CAFÉ-ACCUEIL proposé par le Conseil de quartier Saint-
Wandrille. Thème : préparons Noël

t Samedi 2 décembre de 9h30 à 17h
Pôle Wilson
VENTE DE NOËL de la Halte Saint-Vincent

t Dimanche 3 décembre

- De 14h à 18h au Quai 3
MARCHÉ DE NOËL DES JUMELAGES
- À 13h30 à l’accueil de loisirs “Les 4 Saisons”
LOTO du Conseil de quartier Cité
- À 16h en l’église Saint-Thibaut
CONCERT des enfants de l’Académie musicale de Liesse.

t Lundi 4 décembre à 14h30
Salle Delfino
CAFÉ-ACCUEIL

t Du 5 au 23 décembre
Centre culturel André Malraux
EXPOSITION de Sophie Masson (peinture) et Cristina
Marques (sculpture)

t Samedi 9 décembre à 15h30
Bibliothèque des Deux Rives
SAMEDISCUTE

t Dimanche 10 décembre à 14h30 
Pôle Wilson
FÊTE DE LA SAINT-NICOLAS organisée par les Conseils de
quartier Canada et Mexique pour les enfants de la rive
droite

t Lundi 11 décembre à 14h30
Pôle Wilson
CAFÉ-ACCUEIL

t Mercredi 13 décembre à 15h
Bibliothèque des Deux Rives
ATELIER DÉCORATION de Noël dès 6 ans

t Samedi 16 décembre 
- De 14h15 à 17h30 à la bibliothèque des Deux Rives
ATELIER D’ÉCRITURE “Oser, écrire, dire”
- À 18h30 au  Quai 3
MAGIE “L’école des magiciens”

Novembre & décembre 2017

t AU VÉSINET : Un roi sans réponse

Un roi se perd en forêt et pénètre sur le territoire du roi voisin.
Celui-ci, mi-dragon mi-monstre, lui laisse la vie sauve, à la
condition qu’il résolve une énigme et réponde à la question :
“Qu’est-ce que les femmes désirent le plus au monde ?”… Ins-
piré de la “Légende du roi Arthur”, ce spectacle inventif allie
habilement le conte à la technique : ombres chinoises, images
vidéos projetées à partir d’objets animés et filmés en direct,
musique jouée sur scène, texte interprété en français et en
langue des signes… À cet univers créatif et onirique s’ajoute
un propos moderne, un questionnement loin d’être innocent.
Vendredi 17 novembre à 20h30 au Théâtre du Vésinet. 
Spectacle de 45 min pour toute la famille à partir de 7 ans.
Tarif plein : 20e, tarif réduit - de 21 ans : 10e.
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La mairie

Quand Emma passe au tableau, c’en est fini de sa panique !
Même si elle n’est pas sûre de savoir restituer parfaitement la
leçon apprise la veille, c’est avec sûreté qu’elle s’empare du
stylet et commence à écrire. Il faut dire qu’il est loin, le 
fameux tableau noir qui a engendré tant de stress et de 
mutisme ! Aujourd’hui, 50 % des classes élémentaires 
alpicoises sont dotées d’appareils numériques et toutes 
devraient l’être à la rentrée 2018. 
“La municipalité du Pecq a décidé d’investir une part impor-
tante de son budget 2017 dans les nouvelles technologies
au bénéfice de nos enfants, explique Nicole Wang, adjointe
au maire chargée de la vie scolaire et de l’enfance. C’est une
grande fierté de pouvoir faire bénéficier nos élèves de ce que
l'informatique propose de plus performant en matière 
d'outil pédagogique et d’offrir aux professeurs des écoles
une aide et une ressource pédagogique de grande qualité.”
11 Vidéo Projecteurs Numériques, 6 Tableaux Numériques
Interactifs, 15 tablettes pour les écoles élémentaires et 3 kits
“ambassadeur” pour les maternelles sont venus s’ajouter à 
la rentrée aux 7 TNI dont nos établissements étaient déjà
pourvus, pour certains depuis une dizaine d’années. Toutes
les écoles élémentaires ont été dotées de la fibre optique
pour améliorer la connexion Internet et utiliser toutes les res-
sources institutionnelles proposées aux enseignants. 
Les possibilités de ces appareils sont aussi nombreuses qu’en-
thousiasmantes. Ils peuvent s'utiliser comme un tableau clas-
sique sur lequel l’utilisateur peut écrire ou dessiner avec un
stylet ou directement avec son doigt, souligner, effacer, créer
des formes ou encore déplacer des objets grâce à la palette
de pictogrammes. On peut projeter directement un plan,
une carte ou un texte, insérer des images, lire des vidéos et
autres supports multimedia, afficher des livres numériques à
l'écran, faire des recherches et enregistrer le travail effectué…

Tous les profs rêvent d’en avoir un !

Et c’est peu dire que ces nouvelles formes d’enseignement et
d’apprentissage suscitent un réel engouement des profes-
seurs, des élèves et de leurs familles. Pour Marine Rigaudy,
jeune professeur de CM2 à l’école Général Leclerc, “c’est 
un formidable outil pour servir la pédagogie et moderniser
nos pratiques. Cela nous offre beaucoup d’opportunités, 
notamment pour les sciences, l’histoire-géographie et même
en français. La possibilité de sauvegarder mes cours et de
pouvoir les réutiliser à n’importe quel moment me fait aussi
gagner du temps en classe. Le rythme est beaucoup plus 
dynamique, avec une plus grande place laissée à la partici-
pation des élèves et à leur collaboration.”
Même les petits de CP utilisent le tableau, par exemple pour
corriger un exercice de calcul mental ou apprendre à tracer
les lettres, et dans cette école qui accueille des enfants défi-
cients visuels, la démarche inclusive de ces écoliers s’en
trouve aussi facilitée.
À l’école Normandie-Niemen, on a affaire à un spécialiste
puisque Samuel Creusevot, professeur en CM2, est le réfé-
rent numérique pour les trois circonscriptions du Pecq/Marly,
Le Vésinet et Chatou. Autant dire que cet enseignant qui a
débuté sa carrière il y a une vingtaine d’années est devenu
un partisan convaincu de ces nouveaux outils : “J’utilise 
un tableau numérique depuis 5 ans dans ma classe et je ne
saurais plus m’en passer ! L’usage du numérique ne remplace

pas la pédagogie mais lui ouvre de 
nouveaux horizons. Nous avons accès
gratuitement à des milliers de ressources
numériques pédagogiques sélection-
nées et structurées avec l'aide du minis-
tère de l’Éducation nationale : images,
vidéos, fichiers audio, animations, 
services, textes, maquettes et animations
3D mais aussi supports pédagogiques
des partenaires, grands établissements
culturels et scientifiques. J’ai par exem-
ple pu montrer à mes CM2 qui étudient
la 1ère Guerre mondiale un film beau-
coup plus parlant que leur manuel, 
lequel ne disparaît pas pour autant.”

“On a vu une éruption de volcan en vrai pendant
le cours de géographie !”

Même succès dans la classe de CE2 de Véronique Bernard
qui, après une formation à son TNI tout neuf, apprécie son
apport très gratifiant en classe. “Ce n’est pas le moyen mira-
cle qui sauve les élèves en difficulté et rend un professeur
meilleur. Mais bien utilisé, le tableau numérique facilite 
la compréhension et augmente la motivation des élèves 
qui maîtrisent très vite et facilement son emploi. Il ouvre un
nouvel angle d’acquisition de la connaissance et aide à 
se concentrer. Même ceux qui sont en difficulté n’ont plus
peur de l’échec puisqu’ils savent s’en servir, ils sortent de la
passivité et deviennent volontaires pour aller au tableau. 

Je dois même établir des roulements pour que toute la classe
s’y succède !” 
Quant aux parents, ils ne sont pas les derniers à applaudir 
ce déploiement du parc informatique et numérique dans 
nos écoles. “Mon fils est en section portugaise, explique 
Ana-Maria. Quand il n’est pas avec sa classe, le professeur
nous envoie le programme de la journée en PDF et nous
sommes sûrs qu’il n’a rien raté. Même chose quand il lui 
arrive d’être malade.” Qu’ils soient eux-mêmes familiers ou
éloignés de l’outil numérique, les parents apprécient surtout
que ces nouvelles technologies aient toute leur place dans
les écoles alpicoises du 21e siècle et préparent leurs enfants
au monde de demain.  

De la craie au stylet, 
le numérique conquiert
nos écoles !
Plus de 130 000 euros ont été consacrés cet été à l’achat de matériel 
informatique pour poursuivre le déploiement du numérique éducatif dans
nos écoles primaires. Un plan qui fait l’unanimité chez les élèves et leurs
professeurs.

TNI, TBI, VNI, VPI ?

Le tableau numérique interactif - TNI ou le tableau blanc inter-
actif - TBI intègre un vidéoprojecteur à une surface tableau avec
la possibilité d’interagir avec un stylet ou un doigt. Le tableau
équipé de capteurs et d’une sortie audio permet une restitution
de qualité.
Le vidéo projecteur interactif - VPI ou vidéo projecteur numé-
rique - VNI s’adapte à n’importe quelle surface blanche (mur 
ou tableau blanc classique). Il offre la souplesse de coupler 
un usage traditionnel du tableau avec un usage de projection 
numérique. Toute la technologie est contenue dans le vidéo-
projecteur et son stylet. Il transforme un mur ou un tableau blanc
en une surface interactive sur laquelle on peut agir avec un doigt
ou un stylet.
Au Pecq, le choix du matériel le plus adapté a été laissé 
à l’équipe enseignante de chaque établissement en fonction de
sa pratique. 

JM 380-1_Mise en page 1  25/10/17  10:37  Page11



N°380 - novembre 2017 - page 13

La mairie

LES MATERNELLES NUMÉRIQUES

Il n’y a pas qu’à l’école élémentaire que le numérique
s’installe en maître. Nos écoles maternelles commencent
elles aussi à s’équiper. Ainsi, trois d’entre elles ont été 
dotées à la rentrée d’un kit ambassadeur composé d’un
vidéoprojecteur, d’un visualiseur (caméra qui projette en
direct ce que vous lui donnez à voir) et d’une tablette. 
Facilement déplaçable d’une classe à l’autre, ce kit 
numérique mobile est utilisable au quotidien avec les 
enfants. Même si on entend souvent que le numérique
à la maternelle n’est pas une priorité, qu’on ne va quand
même pas “mettre les enfants, si petits, toute la journée
devant un écran”, qu’ils ont besoin de manipuler, le nu-
mérique permet, en échappant aux écueils énoncés 
ci-dessus, de réaliser une foule de choses intéressantes à
la maternelle. Ainsi Claude Vanel, directrice de l’école
Jehan Alain et formatrice dans toutes les écoles mater-
nelles du Pecq, s’en sert dès la petite section pour proje-
ter des images ou des photos, agrandir la feuille ou la
coccinelle rapportée en classe, détailler les livres de petits
formats... Par exemple, à l’heure de la lecture de l’histoire
du jour, au lieu de tenter d’apercevoir un petit bout du
dessin caché par la main du petit copain, les enfants se
groupent face à l’écran tandis que la maîtresse tourne
les pages sous le visualiseur qui agrandit telle partie de

l’image à l’arrière-plan. “Les enfants voient mieux et sont
donc plus concentrés. Tous en profitent. C’est aussi 
un excellent support de langage, qui facilite la prise de
parole des plus timides. L’outil ne remplace pas l’ensei-
gnant ni les méthodes traditionnelles mais c’est un vrai
plus qui s’ajoute aux autres sans s’y substituer.” 

Nos e-écoles primées
Les enseignants alpicois, dont le dynamisme n’est plus à prouver, ont 
entraîné leurs élèves dans le projet numérique e-villes en Yvelines. 
Une initiative couronnée par un prix pour deux de leurs réalisations.

Mobiliser les élèves de la petite section de maternelle à la 6e

autour d’un projet numérique, c’était l’idée de départ ambi-
tieuse de l’Académie de Versailles à la rentrée 2016. Soumise
aux écoles de tout le Département, e-villes en Yvelines a 
rapidement trouvé un écho très favorable auprès des 
enseignants. Au Pecq, quatre établissements se sont lancés
dans l’aventure avec enthousiasme
L’intention était de montrer aux municipalités comment,

grâce à leurs investissements
dans le numérique, les élèves
pouvaient mettre en scène leur
ville. Liberté totale était laissée
aux acteurs pour utiliser les outils
numériques dont ils disposaient
et choisir l’angle sous lequel 
promouvoir leur commune. Plus
de quatre-vingts dossiers ont été
remis en fin d’année scolaire
dont cinq émanant du Pecq.
L’école élémentaire Général 
Leclerc, du CP au CM2, a choisi
de raconter notre ville à travers
sa nature, ses espaces verts et
touristiques, en lien avec son
projet Vigie Nature oiseaux.
Les CP de l’école Jean Moulin
ont évoqué Le Pecq sous l’angle
artistique en s’intéressant au 
blason, à l’EXPO, biennale d’art
contemporain, ou encore aux
peintres impressionnistes dont
certains ont immortalisé nos
berges.
Les écoliers de CE2/CM1 de 
Normandie-Niemen ont créé un
magazine-web pour présenter la
ville et son histoire à un nouvel
arrivant.

Le jury e-villes en Yvelines a particulièrement distingué pour
leur originalité les deux derniers projets : celui de la mater-
nelle Jehan Alain et celui des CM2 de Normandie-Niemen
qui, tous deux, ont valu un prix à ces écoles sous forme
d’une tablette numérique. 
Sous la conduite de leur directrice, les enfants de la petite
section de maternelle ont découvert leur environnement à
proximité de leur école. Ils se sont rendus sur les bords de

Seine du quartier Mexique où les parents accompagnateurs
les ont filmés en enregistrant leurs réflexions sur ce qu’ils
voyaient et entendaient : les oiseaux sur le fleuve, un nid
dans un arbre, les massifs de fleurs en hiver, une sirène de
pompiers, le camion des éboueurs… Huit bornes explicatives
ont ensuite été installées par les services municipaux sur 
leur parcours sensoriel. En flashant le QR Code qui y figure,
les passants peuvent voir et entendre leurs dialogues 
souvent savoureux et regarder leur ville avec des yeux 
d’enfants ! À découvrir sur la berge à hauteur de l’avenue
d’Aligre.
Quant aux CM2 de Normandie-Niemen, ils ont écrit leurs
textes pour présenter la ville par thèmes puis les ont enre-
gistrés avec un smartphone. Pour créer une animation 
visuelle, ils ont dessiné à l’aquarelle et imaginé une mise en
scène très drôle où apparaît même notre maire ! 
L’ensemble des projets est visible sur le site : 
http://evillesenyvelines.ac-versailles.fr/saison-1

LA CAISSE DES ÉCOLES,
instance essentielle 
de la vie scolaire alpicoise !

En plus des travaux d’amélioration des bâtiments scolaires, 
réalisés tout au long de l’année, et de l’équipement numérique
d’envergure de cet été, la vie quotidienne de nos écoliers béné-
ficie des moyens mis en place par la Caisse des Écoles.
Présidé par le maire, cet établissement public est géré par 
un Conseil d’administration comprenant des membres du
Conseil municipal et des parents d’élèves élus. Il dispose de son
propre budget – 108 793€ en 2017- composé d’une subvention de
la Ville (90 000€) et des cotisations des parents volontaires.
Les objectifs affichés de la Caisse des Écoles sont de favoriser 
la réussite scolaire de chaque élève et son éveil à la connais-
sance en assurant les conditions matérielles et pédagogiques 
optimales d’enseignement.
Chaque école, en fonction de ses effectifs, se voit allouer 
une somme destinée à l’achat de matériel pédagogique et 
de motricité, de fournitures scolaires et d’abonnements aux 
revues… La Caisse des Écoles finance le cadeau de Noël pour
chaque classe et le livre offert aux écoliers passant en 6e. 
Elle offre aussi régulièrement des spectacles à nos enfants dans
le cadre de la saison culturelle du Quai 3. Elle prend enfin à 
sa charge une grande partie du coût des sorties éducatives et
culturelles organisées par chaque enseignant, afin d’en dimi-
nuer le restant à charge des parents.
Pour l’année scolaire 2016-2017, c’est près de 115 000€ qui ont
été consacrés à l’éducation des élèves alpicois du 1er degré.
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L’élaboration d’une Aire de mise en Valeur de l’Architecture
et du Patrimoine (A.V.A.P.) du Pecq a pour objectif de proté-
ger et de faire évoluer de manière qualitative et durable les
sites et bâtiments de la ville présentant un intérêt patrimo-
nial. Ce projet, arrêté par le Conseil municipal du 1er février
dernier, entre dans une nouvelle phase, celle de l’enquête
publique. Ouverte le lundi 30 octobre, celle-ci se tiendra
jusqu’au vendredi 1er décembre prochain.
Durant cette période, les Alpicois peuvent consulter 
l’ensemble des pièces composant le dossier de projet
d’A.V.A.P. auprès du service Urbanisme de l’Hôtel de Ville 
les lundis, mardis, mercredis et vendredis de 8h30 à 12h et
de 13h à 17h, les jeudis de 8h30 à 12h et de 13h à 20h,
ainsi que le samedi 18 novembre de 8h30 à 12h. 
Les documents sont également mis en ligne sur le site de la
Ville : ville-lepecq.fr/avap
Gilles Gomez, commissaire-enquêteur, répondra aux 

questions des Alpicois lors de quatre permanences, les jeudi
9 novembre de 17h à 20h, mercredi 15 novembre de 9h 
à 12h, samedi 18 novembre de 9h à 12h et vendredi 1er

décembre de 14h à 17h.
Chaque Alpicois peut consigner ses remarques sur le projet
d’A.V.A.P. dans le registre d’enquête publique mis à disposi-
tion au service Urbanisme. Ces remarques peuvent égale-
ment être communiquées par courrier adressé à : 
Monsieur le Commissaire-enquêteur, Hôtel de Ville, 13 bis,
quai Maurice Berteaux, 78230 Le Pecq, ou par courriel

adressé à : urbanisme@ville-lepecq.fr
Au terme de l’enquête publique, le commissaire-enquêteur
transmettra à la Ville un rapport analysant l’ensemble des 
remarques formulées. La Ville répondra à chacune d’entre
elles et modifiera, si nécessaire, le projet d’A.V.A.P.. Enfin, 
ce dernier sera soumis au Conseil municipal pour approba-
tion et prendra alors le relais de la Zone de Protection du 
Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager (Z.P.P.A.U.P.).

Service Urbanisme. Hôtel de Ville, 13 bis quai Maurice Berteaux.

Enquête publique 
sur l’A.V.A.P.
La procédure d’élaboration de l’Aire de mise en
Valeur de l’Architecture et du Patrimoine
(A.V.A.P.) de la Ville franchit un nouveau cap avec
la soumission du projet à l’enquête publique.

t La Ville revient sur Facebook
Après un problème technique émanant du réseau social qui a 
bloqué durablement l’accès à notre page, Le Pecq est de retour sur
Facebook ! Pour ne rien manquer de l’actualité culturelle, sportive,
associative et politique de votre ville, n’attendez plus, venez “aimer”
et vous “abonner” à la nouvelle page officielle de la ville : 
facebook.com/VilleduPecq

t Une séance de cinéma pour le Téléthon
Le service Vie sociale invite les Alpicois à la projection gratuite du
film “Une merveilleuse histoire du temps” le vendredi 8 décembre à
14h au Quai 3 : ce film de 2014 retrace l’histoire vraie de Stephen
Hawking, célèbre physicien atteint de la maladie de Charcot, qui, 
par son combat, fera reculer les frontières de la physique. Un appel
aux dons sera fait en faveur du Téléthon alpicois.
Inscriptions auprès du service Vie sociale au 01 30 61 21 21.

t Le Pacs en mairie
Depuis le 1er novembre, le pacte civil de solidarité (Pacs) peut être
enregistré en mairie. Afin de désengorger les tribunaux d’instance,
la loi du 18 novembre 2016 de modernisation de la justice a en effet
confié cette compétence à la mairie de la ville dans laquelle les 
partenaires fixent leur résidence commune. 
Les Alpicois souhaitant se pacser en mairie sont invités à téléchar-
ger la liste des pièces à joindre et la fiche de renseignement sur 
la page ville-lepecq.fr/vie-commune. L’ensemble des documents
sera ensuite déposé au service Population de l’Hôtel de Ville ou 
envoyé par courriel à : etatcivil@ville-lepecq.fr
Le service contactera ensuite les partenaires pour convenir 
d’un rendez-vous afin d’effectuer la signature définitive, qui se fera
en présence d’un élu officier d’état-civil.
Notez que la démarche continue à pouvoir être faite devant notaire.

t Prévenir l’intoxication au monoxyde de carbone
Chaque année, au cours de la période de chauffe, plusieurs milliers
de personnes sont les victimes accidentelles d’une intoxication 
au monoxyde de carbone dans l’habitat. Ces incidents peuvent sur-
venir suite au dysfonctionnement d’une chaudière ou à l’utilisation
inadaptée d’appareils non raccordés : brasero, barbecue, groupe
électrogène, chauffage mobile d’appoint. À l’approche de l’hiver,
adoptez les gestes de prévention élémentaires. 
Pour obtenir davantage de renseignements et conseils : 
inpes.santepubliquefrance.fr

• Paris illuminé sur la Seine
La municipalité offre à nos seniors sa traditionnelle visite de
Paris illuminé à l’occasion des fêtes de fin d’année, le mer-
credi 20 décembre. Parce que le service Vie sociale cherche
à faire le bonheur de nos aînés, l’excursion se fera depuis la
Seine. Une grande première ! Une croisière d’une heure avec
les “Vedettes de Paris” permettra à nos visiteurs de découvrir
les plus beaux monuments de la capitale revêtus de leurs 
habits de lumière. Pour ne rien manquer du spectacle, sur 
le chemin du retour, le bus remontera la plus belle avenue 
du monde qui scintillera de mille feux. Un moment magique
et féerique.
Inscription obligatoire auprès du service Vie sociale, sur place ou par
téléphone au 01 30 61 21 21.

• Nos seniors révisent le code
Une vingtaine de nos aînés se sont mis à jour sur les nou-
velles signalétiques les 19 et 26 septembre lors des ateliers
“Sécurité routière”. Chacun a pu partager ses différentes 
expériences de la route et bénéficier des conseils des deux 
intervenants AGIRabcd sur l’éco-conduite. Un moment 
pédagogique, qui s’est déroulé dans la bonne humeur. Suite
à ce succès, le service Vie sociale envisage de réitérer l’expé-
rience lors d’une nouvelle session au printemps 2018. Un
minimum de quinze participants est requis. Les conducteurs
souhaitant réviser leur code de la route dans une ambiance

conviviale sont invités à se faire connaître auprès du service
Vie sociale.

• Rendez-vous au Repas de l’Amitié
Le prochain Repas de l’Amitié rassemblera nos aînés de plus
de 65 ans les samedi 20 et dimanche 21 janvier 2018 pour
fêter la nouvelle année. Les Alpicois concernés recevront une
invitation courant novembre. Les personnes qui ont eu ou
qui auront 65 ans en 2017 (nées en 1952) et qui souhaitent
participer à cette belle journée sont invitées à se faire connaî-
tre auprès du service Vie sociale à l’Hôtel de Ville (munies
d’une pièce d’identité et d’un justificatif de domicile récent).

POUR NOS SENIORS
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Pas toujours facile de savoir dans quel bac jeter ses déchets,
première étape du recyclage. Un déchet sur cinq est encore
mal trié. Désormais en charge de la compétence de la col-
lecte et du tri des déchets ménagers, la communauté d’ag-
glomération Saint Germain Boucles de Seine (CASGBS) lance
une campagne d’affichage pour sensibiliser les habitants de
ses vingt communes aux erreurs de tri les plus fréquentes. 

Petite piqûre de rappel ! Tous les plastiques ne se
recyclent pas.
Il existe plusieurs variétés de plastique, certaines sont recy-
clables, d’autres pas. Aujourd’hui, seuls les bouteilles, bidons
et flacons en plastique - tout ce qui se bouche en somme -
peuvent être recyclés et valorisés. Les autres emballages en
plastique sont trop légers et ne contiennent pas suffisam-
ment de matière première pour rendre leur recyclage éco-
nomiquement viable. Pour faciliter le recyclage, pensez à ne
pas emboîter les déchets composés de différents matériaux.
Ce que l’on ne doit pas mettre dans le bac des emballages :
les sacs plastique, les pots de yaourt ou de crème fraîche, 
les barquettes alimentaires, les boîtes à œufs en plastique,
les suremballages (comme les films plastique qui envelop-
pent les revues ou les packs de lait),… 
Ne vous posez plus la question et jetez-les dans vos ordures
ménagères !

Le verre champion du recyclage !
Si les emballages sont indispensables à la protection de la
nourriture et des boissons, ceux en verre assurent une bonne
conservation. Le verre est un matériau pouvant être recyclé
à l’infini. Le recycler est l’un des gestes écologiques les plus
simples et efficaces que l’on puisse faire. 
Mais attention, tous les verres ne se recyclent pas. 
Ne déposer que les verres d’emballage, c’est-à-dire les bou-
teilles, les pots, les bocaux. Question récurrente : faut-il ôter
les capsules métalliques des bocaux et les bouchons des
bouteilles ? Inutile car la monture métallique sera éliminée
grâce au tri. 
Ce que l’on ne doit pas mettre dans le bac à verre : 
• la vaisselle tels que les assiettes, les verres à boire, les plats

transparents, les plateaux de micro-ondes.
• les verres spéciaux, tels que les vitres cassées, les pare-brise,
les ampoules et néons, le cristal, les miroirs, le verre non
transparent, les verres armés.
• la porcelaine, la faïence, le grès, le carrelage, les pots de
fleurs.
Ne vous posez plus la question et jetez-les dans vos ordures
ménagères !

Un déchet sur cinq est mal trié
L’ensemble de ces actions a pour objectif d’aboutir à une
baisse conséquente des erreurs de tri à l’origine de dépenses
inutiles. Une erreur de tri rend plus complexe la gestion 
des déchets en perturbant le cycle du recyclage. En effet, si
vos erreurs et celles de vos voisins passent inaperçues lors
du ramassage des poubelles, elles seront détectées au cen-
tre de tri et mises de côté. Une benne dédiée repartira vers

l’usine d’incinération, ces refus entraînant un deuxième coût
de transport et de traitement pour la collectivité. 
En France, 200.000 tonnes de déchets sont “retoquées”
chaque année par les centres de tri. Cela représente un taux
de refus de 15 à 20 % et près de 50 millions d'euros de coût
supplémentaire pour les collectivités, donc pour les contri-
buables que nous sommes ! Jeter à tort un produit recycla-
ble dans les ordures ménagères a aussi son prix : on estime
à 260 millions d’euros le manque à gagner du fait du million
de tonnes d'emballages ménagers qui n'est pas recyclé alors
qu'il aurait pu l'être.
À méditer avant de choisir son bac…

Pour vous accompagner, la CASGBS dispose d’une équipe d’anima-
teurs prête à vous renseigner sur les gestes de tri au 01 30 09 75 36. 
Des visites du centre tri de collecte sélective, située à Nanterre, sont
organisées par le SITRU - Voir sitru.fr

L’épreuve du bac !
Leitmotiv de la campagne d’affichage lancée ce mois-ci dans les vingt communes de notre communauté 
d’agglomération, notre effort doit aujourd’hui porter sur le “bien trier”. Si depuis de nombreuses années main-
tenant, les habitants sont largement sensibilisés à la nécessité du tri, ils doivent se concentrer sur les erreurs
de tri qui coûtent cher à la collectivité. Quelques gestes simples qui peuvent rapporter gros !

C’est avec un très beau score de 57,94% que nos sénateurs
sortants Gérard Larcher et Sophie Primas, maire d’Auber-
genville, ont retrouvé leur fauteuil au Palais du Luxembourg.
Leur liste "Une équipe pour toutes les Yvelines", sur laquelle
figurait notre maire Laurence Bernard, a emporté cinq sièges
sur les six disponibles, améliorant ses résultats de la manda-
ture précédente qui n’en comptait que quatre. À leurs côtés
sont nouvellement élus Alain Schmitz, qui fut président du
Conseil départemental de 2009 à 2014, Marta de Cidrac,
première adjointe au maire de Saint-Germain-en-Laye, et 
Michel Laugier, maire de Montigny-le-Bretonneux.
Le dernier siège a été obtenu par le représentant de la 
majorité présidentielle LREM, Martin Lévrier, conseiller muni-
cipal à Versailles. 
Le 2 octobre, Gérard Larcher a été très largement réélu dès
le premier tour à la présidence du Sénat, un mandat de trois

ans qu’il assume pour la troisième fois non consécutive.
À l’occasion de ce renouvellement de 170 sénateurs sur les
340 que compte la chambre haute, notre maire honoraire
Alain Gournac n’avait pas souhaité se représenter. Il met fin
ainsi à une carrière parlementaire de 22 années mais compte
bien rester actif au service de notre pays. C’est donc Marta de
Cidrac qui devient notre sénatrice attitrée. Cette architecte
de 53 ans est entrée en politique lors des élections munici-
pales de 2008, sur la liste d’Emmanuel Lamy, dont elle 
deviendra la première adjointe chargée de la Solidarité 
et du Logement, attributions qu’elle quitte tout en demeu-
rant au Conseil municipal de Saint-Germain. Au Palais du
Luxembourg, elle siège à la commission de l'aménagement
du territoire et du développement durable.

Pour écrire à notre sénatrice : m.de-cidrac@senat.fr 

Sénatoriales
Près de 3000 grands électeurs yvelinois étaient appelés aux urnes le 24
septembre afin d’élire leurs représentants à la chambre haute. À près de
58%, leurs voix se sont portées sur la liste menée par Gérard Larcher qui
remporte cinq des six sièges en jeu.
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LE PECQ Solidaire et pour tous

La démocratie territoriale est un élément indispensable pour tout projet de société.
Elle se doit de rapprocher le pouvoir du citoyen, de garantir l’égalité républicaine,
de promouvoir la justice entre les territoires, et d’assumer la présence et la qualité
du service public dans les villes et les quartiers.
Elle doit aussi, face à une mondialisation déshumanisante, être un outil de solida-
rité en refusant la mise en concurrence de nos collectivités pour le seul bénéfice 
du libéralisme en combattant la désertification de vastes espaces y compris en 
milieu urbain (la fermeture d’un bureau de poste ou d’un service médical entre dans
ce cadre).
La démocratie territoriale doit recréer, renforcer la citoyenneté, la solidarité et 
l’égalité et concourir à pérenniser les principes constitutionnels :
• de libre administration des collectivités
• d’autonomie financière
• de péréquation

Clarifier, simplifier, moderniser les collectivités territoriales, ce n’est pas amputer 
leurs ressources, affaiblir les pouvoirs locaux, mais au contraire innover, expérimen-
ter, privilégier l’initiative locale et la confiance faite aux élus, bref : renforcer la 
décentralisation.

Le gouvernement a décidé de supprimer progressivement la taxe d’habitation. 
Les modalités précises ne sont pas encore bien définies, mais l’un des effets sera 
de rendre les collectivités territoriales plus dépendantes de l’État, sachant que 
contrairement à celui-ci une collectivité ne peut pas présenter un budget en déficit.
La loi SRU demande aux communes un quota de 25% de logements sociaux (ce qui
nous paraît justifié). Comment pourront-elles réaliser les équipements nécessaires
qui vont de pair (crèches, écoles, etc.) si l’État persiste à diminuer leurs ressources.

La clef de la réussite de la démocratie locale, c’est de la construire pour les citoyens
afin de mieux répondre à leurs préoccupations quotidiennes et à leurs aspirations.

Michel Stoffel, Nicole Schellhorn, Roland Villermé

Pour nous écrire :
LE PECQ Solidaire et pour tous

13 bis quai Maurice Berteaux
78230 LE PECQ

Courriel : lepecq.solidaire@ville-lepecq.org

DÉMOCRATIE TERRITORIALE ET FISCALITÉ

La vie des quartiers
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URBANISME

• CANADA
Déclarations préalables délivrées :
- Edouard ONFROY, 17 route de Sartrouville, fermeture d’un préau existant pour création d’une pièce à
vivre.
- Alliance Immobilier, 3 avenue Jean Jaurès, remplacement de la porte d’entrée de l’immeuble.
- Efidis, 9 avenue Jean Jaurès, travaux de ravalement.

• CITÉ
Déclarations préalables déposées :
- Nicolas TESSIER, 4 rue des Côteaux, réfection à neuf de la toiture.
- Bruno SALANON, 5 quai Voltaire, pose de deux fenêtres de toit.
- Mikael GALLAIS, 37 quai Voltaire, aménagement des combles, pose de quatre fenêtres de toit, 
pose d’une clôture.
Déclaration préalable délivrée :
- Bertrand CAILLET, 2 rue des Coteaux, ravalement, remplacement des fenêtres et de la porte-fenêtre.

• MEXIQUE
Déclaration préalable déposée :
- Brigitte ALANIOU, 16 avenue d’Aligre, habillage de la clôture existante de claies en bois clair, 
changement d’un portail par un portail coulissant.

• SAINT-WANDRILLE
Déclarations préalables déposées :
- Benjamin BARBIERI, 29 avenue du Maréchal de Lattre de Tassigny, réfection du mur de clôture.
- SDC, 35 rue de Saint Germain, travaux de restauration sur mur d’enceinte.
Déclarations préalables délivrées :
- Cabinet Immobilier Foch, 46 rue de Paris, travaux de ravalement de la façade côté rue.
- ADOMINIUM, 60 avenue du Général Leclerc, réfection partielle de la toiture.

• VIGNES-BENETTES / GRANDCHAMP
Déclarations préalables délivrées :
- Maurice NOAH, 1 bis allée du Colombier, pose de fenêtre de toit.
- Richard PAQUERIT, 17 avenue du Château, division d’une parcelle.

IL A CHOISI LE PECQ

• Une laverie aux Eaux-Vives

Fin septembre, Pirog Grzegorz a ouvert une laverie en libre-service dans le centre commercial
des Eaux-Vives. Ce nouveau commerce, ouvert de 8h à 21h30, 7 jours sur 7, facilitera le quo-
tidien des habitants. Quatre machines de 9 et 18 kilos sont mises à disposition de la clientèle
ainsi que deux séchoirs. Notre commerçant a déjà pour ambition d’ouvrir dans la boutique 
annexe un service de dépôt de linge, repassage et pliage. La laverie n’accepte pas la carte 
bancaire.
À l’étage du centre commercial des Eaux-Vives, 8 avenue Charles  De Gaulle.

• Le Beaujolais nouveau arrive !
Les commerçants du centre commercial des Vignes-Benettes invitent tous les 
Alpicois le samedi 18 novembre, à partir de 18h30, à venir fêter le Beaujolais 
nouveau, dans une ambiance conviviale. Une participation au verre sera 
demandée. Les amateurs de vin auront également la possibilité d’acheter des 
bouteilles sur place. À consommer avec modération !
Parvis du centre commercial des Vignes-Benettes, 2 avenue des Vignes-Benettes.

• Erratum “Le Petit Riad” - restaurant marocain
Dans le nouveau guide municipal “Le Pecq Ma ville & moi”, distribué dans 
les foyers alpicois fin septembre, une erreur regrettable s’est glissée en page 92
dans les coordonnées du restaurant “Le Petit Riad”. Le numéro de téléphone est
le 01 30 61 43 39.
Avec toutes nos excuses.

La vie économique
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La vie des quartiers

SAINT-WANDRILLE

• Franc succès pour la Fête des 
enfants
Le premier karaoké-goûter organisé le 30
septembre dernier par le Conseil de quar-
tier Saint-Wandrille dans la cour de l’école
élémentaire Claude Érignac a attiré une
centaine de jeunes Alpicois, heureux de
donner de la voix le temps d’un après-
midi. L’atelier maquillage a lui aussi été
très plébiscité par les enfants. Un moment
de détente et d’amusement qui s’est ter-
miné par un goûter bien mérité. Avant de
partir, chacun a reçu un des lots offerts
par la Ville, le Département et les com-
merçants du quartier. Rendez-vous en
2018 pour la seconde édition !

VIGNES-BENETTES / GRANDCHAMP

• Saint-Nicolas à Saint-Thibaut
Les Amis de Saint-Thibaut organisent leur traditionnelle fête Saint-Nicolas le samedi 25 
novembre de 10h à 20h et le dimanche 26 novembre de 10h à 17h30, dans la crypte de
l’église. L’occasion d’effectuer vos achats de Noël dans une ambiance conviviale et chaleu-
reuse. L’intégralité des bénéfices permettra l’entretien de l’édifice et la programmation 
de nouveaux travaux. 
58 bis avenue du Président John Fitzgerald Kennedy.
Entrée libre.

CITÉ

• Un loto pour la bonne cause
Le Conseil de quartier Cité organise son traditionnel grand loto de fin d’année le dimanche
3 décembre à 13h15 l’accueil de loisirs “Les 4 Saisons”. De nombreux beaux lots seront mis
en jeu. Un moment de convivialité à partager en famille ou entre amis. À l’issue de la jour-
née, le Conseil de quartier fera un don au Téléthon alpicois.

RIVE DROITE

• Fête de la Saint-Nicolas
Cette année encore, les Conseils de quartier Mexique et Canada s’associent pour offrir aux
enfants de la rive droite une très belle fête de la Saint-Nicolas. Les petits habitants accompa-
gnés de leurs parents sont attendus le dimanche 10 décembre à partir de 14h30 au pôle 
Wilson. Un spectacle suivi d’un goûter viendront animer cet après-midi des plus joyeux.
6 avenue de la Paix. Entrée libre.
• Kermesse de la paroisse Sainte-Pauline
La paroisse du Vésinet et de la rive droite du Pecq organise sa traditionnelle kermesse de
l’Avent le samedi 25 novembre de 15h à 20h et le dimanche 26 de 10h à 18h dans l’enclos
de l’église. La brocante et les stands traditionnels de santons, vins, pâtisseries et autres 
fantaisies permettront aux visiteurs d’acheter leurs cadeaux de Noël et de chiner. Pendant 
ce temps, des activités manuelles et jeux divertiront les enfants. De nombreux lots seront à
gagner lors de la tombola. Restauration et buvette sur place.
Entrée libre. 55 boulevard d’Angleterre au Vésinet.

CANADA

• À fleur de trottoir
Les conseillers du quartier Canada invitent les riverains
de l’avenue du Centre à les retrouver le samedi 18 no-
vembre de 15h à 18h, juste avant la “Sainte Catherine
où tout bois prend racine” pour participer à la première
opération “À fleur de trottoir”. Une initiative sympa-
thique pour préparer le printemps au pied des tilleuls
de cette belle avenue. Le principe est simple. Chacun
apportera ses plants, bulbes, graines, oignons ou 
tubercules, sans oublier ses outils et gants de jardinage.
Les autres Canadiens aux mains vertes sont également
les bienvenus pour apporter leur aide. Cet évènement
est aussi une belle occasion de rencontrer ses voisins
et d’échanger sur les talents et expériences de chacun.
Café, vin chaud, gâteaux et autres friandises seront 
offerts par le Conseil de quartier pour remercier les 
courageux jardiniers.
Rendez-vous dès 15h sous la tonnelle dans l’avenue du Centre.

Les quelque quatre-vingts conseillers de quartier de notre
ville étaient conviés au pôle Wilson le samedi 7 octobre pour
participer à la convention de quartier proposée par le maire.
Au cours de cette matinée studieuse, ces bénévoles très 
investis dans la vie de leurs quartiers ont pu échanger avec
Laurence Bernard et les nombreux élus présents sur diffé-
rents thèmes structurants comme la sécurité, le développe-
ment urbain, les transports, la culture, le bien-vivre ensemble
et le sport. Les débats animés autour des tables rondes 
ont fait émerger de nombreuses idées intéressantes qui 
alimenteront sans nul doute les futures décisions du Conseil
municipal.
Lors de ces travaux communs, une réflexion a également été
menée sur l’avenir et le renouvellement des différents
Conseils de quartier. En effet, notre maire et son équipe 
municipale souhaitent permettre aux Alpicois de s’investir un
peu plus dans la vie locale, en ouvrant fréquemment ces ins-
tances au public. À l’avenir, les habitants seront donc conviés
plus souvent à venir réfléchir aux côtés de leurs conseillers de
quartier sur les diverses problématiques municipales. Pour
que la dynamique de ces organes consultatifs reste toujours
aussi riche, il importe également de renouveler régulière-
ment leur composition par l’entrée de nouveaux conseillers.
Les Alpicois qui souhaiteraient intégrer leur Conseil de quar-
tier sont invités à faire acte de candidature en écrivant au
maire, à l’Hôtel de Ville.
Cette matinée de travail s’est achevée de façon très convi-

viale autour d’un buffet où les participants ont pu continuer
à échanger sur leurs pratiques, leurs projets d’animation et
leurs souhaits pour améliorer encore la qualité de vie de leurs
quartiers. Une façon sympathique de faire vivre un peu plus
fort la démocratie participative locale. 

Convention des Conseils de quartier
Très actifs sur leur territoire, nos six Conseils de quartier s’investissent avec dynamisme dans leur rôle de cour-
roies de transmission entre les habitants et leurs élus. Régulièrement, le maire les réunit en convention afin de
réaliser ensemble un bilan d’étape, de confronter leurs expériences et de partager leurs projets. C’est dans
cette optique qu’ils se sont retrouvés pour une matinée de travail le 7 octobre dernier.
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Tous nos vœux de bonheur aux nouveaux mariés alpicois.
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La vie quotidienne

ÉTAT CIVIL

Tous nos vœux de bonheur pour ces jeunes Alpicois :
Hugo LE PIVAING, Rim SAHRAOUI (17/07) - Maxime THOREL (18/07) - Liam BUFFET
KTORZA (19/07) - Alice CAYLA (20/07) - Alicia BARBIER (31/07) - Candice DE FREITAS
(1/08) - Cléa CHOLLEY (4/08) - Noham AMARA, Lia DELGADO MENDES (08/08) - Alexia
CRÉPIN THIBAULT, Maïley SERI (11/08) - Wissam CHELEF, Marcus MATHARAN (13/08)
- Noé et Daniel LORY (14/08) - Élian BESSUGES (16/08) - Evan SIMON DUC (18/08) -
Éthan LOUIS-MONDESIR (20/08) - Ambre LABIB (22/08).

Le Maire et l’équipe municipale partagent le chagrin des familles de : 
Marie BEAUCHARD épouse COLOMBO (23/08) - Andrée COLIN veuve BOULAT
(25/08) - Gilbert CARO, Alain LANAUD (27/08) - Loïc TEXIER (28/08) - Paul TRACQUI
(1/09) - Renée GUICHARD veuve TEILLET (2/09) - Robert LENEVEU (11/09) - 
Nicole BOURDET épouse GELFI, Dragoslav MARINKOVIC (12/09) - Philippe ARNAULT
(14/09) - Claude MILLOT (20/09) - Antoinette AUBERT veuve THIROUIN, 
Liliane SCHAAD veuve ENAULT (21/09) - Job AYMONIER, Morad KHELLAD (22/09) -
Chantal BATUT veuve VINET, Béatrice CURIONE-PACITTO (26/09).

PETITE ANNONCE

• Automobile
- Vends VOITURE KIA VENGA 1.6 CRDi115 FAP Urban Chic diesel : Février 2011, 64 500 km, première
main, couleur gris anthracite. Entretiens réguliers, factures à l’appui. Prix : 6 900 € (évaluation de 
la Centrale : 9 200 €). Contact : 06 16 36 23 68 - 01 39 76 67 70 ou ancieur@gmail.com

VOTRE PROCHAINE ANNONCE GRATUITE

(Recherche d’emploi, annonce professionnelle et rencontre 
ne sont pas acceptées dans cette rubrique réservée aux Alpicois)

À retourner au journal “Le Pecq en Scène”, 13 bis quai Maurice Berteaux - 78230 Le Pecq 

Nom Prénom
Adresse

Texte de l’annonce (Veuillez y faire figurer votre numéro de téléphone et/ou votre adresse courriel).

Votre annonce apparaîtra également dans la version en ligne du journal municipal.
Si vous souhaitez aussi sa diffusion sur le site de la Ville, cochez la case : o

Pauline DUPUIS et Charles-Henri ROUX 
le 9 septembre

Virginie DEMAY et Sofiene KADI 
le 9 septembre

Natália MATOS SILVA et Nicolas MARÉCHAL 
le 16 septembre

Aurélie VILAIN et Mikaël BERARD 
le 16 septembre

Mounia HADDAD et Afi HASSAN YAZID 
le 23 septembre

Alice BURGESS et James KAYE 
le 23 septembre

ILS ONT DIT OUI !

Pour vous permettre de nous adresser en temps et en heure vos propositions d’articles, vous 
trouverez ci-dessous les dates prévisionnelles de bouclage et de parution des prochaines éditions 
du Pecq en Scène. La conférence de rédaction décide souverainement de l’opportunité de diffu-
ser ou non votre proposition d’article qui, pour répondre à une exigence journalistique, pourra
subir des modifications dans sa forme. Merci de fournir vos photos numériques en haute défini-
tion (pour un format 10 cm x 15, résolution de 300 DPI). 
Vous pouvez joindre la Rédaction :
n par courrier : Le Pecq en Scène - 13 bis quai Maurice Berteaux - 78230 LE PECQ 
n par courriel : lepecqenscene@ville-lepecq.org  n par téléphone : 01 30 61 21 21 poste 3731

Numéro Distribution Évènements annoncés Bouclage
381 13 et 14 décembre 16.12/30.01 8 novembre
382 30 et 31 janvier 1.02/16.03 2 janvier

DATES DE BOUCLAGE DE NOS PROCHAINES ÉDITIONS

La plupart des grands moments
de sa vie, Micheline les aura
vécus au Pecq ! C’est là qu’elle
voit le jour en 1947, là que le 22
juillet 1967, à quelques mois de
ses 20 ans, elle épouse Daniel,
un titi parisien qu’elle a rencontré
deux ans plus tôt à la Fête des
Loges. Après une petite année
d’infidélité au Pecq, le jeune 
couple, qui vient de donner 
naissance à un petit Franck, 
revient vite s’installer dans notre
ville, dans le quartier des Vignes-
Benettes qu’il ne quittera plus.
C’est donc tout naturellement
dans notre Hôtel de Ville que 
Micheline et Daniel, entourés de
leur famille et de leurs amis, ont,
50 ans après leur mariage, renouvelé leurs
vœux le 16 septembre devant Pierrick 
Fournier, conseiller municipal délégué.
Ce couple très soudé a durement travaillé,
lui comme maçon, elle comme ouvrière
d’usine, puis à l’école Jehan Alain, avant 
de pouvoir profiter d’une retraite sereine. 

Ils partagent maintenant leur temps libre
entre la marche ou le vélo, les retrouvailles
avec les amis, les vacances en caravane
dans le sud-est et les moments consacrés à
leur petite-fille Léa. 
Nous leur souhaitons encore de très nom-
breuses années de bonheur en commun.

UN BONHEUR EN OR 
POUR MICHELINE ET DANIEL

JM 380-2_Mise en page 1  25/10/17  10:39  Page5



N°380 - novembre 2017 - page 19

La jeunesse

Dans le cadre de l’Estival, Le Quai 3 a accueilli deux
représentations des “Fabulettes” de Jacques 
Haurogné le mercredi 4 octobre. 
Les spectateurs installés, la salle se plonge dans le
noir. Pendant près d’une heure, Jacques Haurogné,
accompagné de ses deux musiciens, a transporté
les petits et les grands sur son “île en l’eau”. L’artiste
offre une interprétation originale, juste, drôle,
pleine d’énergie et de sensibilité des “Fabulettes”
d’Anne Sylvestre. À travers les chansons, aux textes
formidablement bien écrits, le public a été emporté
dans un monde imaginaire où les leçons de vie 
côtoient l’humour et le burlesque. Le chanteur a fait
découvrir ou redécouvrir des titres tels que Des
nouilles, Papillote tête de linotte, Café au lait, Boutchoko
ou encore Balan-balançoire. Par ses mots “magiques” et 

par l’interaction créée, Jacques Haurogné a séduit son 
auditoire. Un moment de douceur, de fantaisies et de rires.

Les fabuleuses Fabulettest L’heure du conte
Le mercredi 8 novembre à 15h30 à la bibliothèque des Deux Rives,
les conteurs de l’association “À fleur de contes” partageront avec
les enfants dès 3 ans, des histoires d’hier et d’aujourd’hui.
Gratuit. Entrée libre.
Bibliothèque des Deux Rives, 2 avenue des Vignes-Benettes.

t Les droits de l’enfant mis à l’honneur

À l’occasion de la journée mondiale des droits de l’enfant le 20 
novembre, tous les accueils de loisirs de notre commune, 
labellisée Ville Amie des Enfants, organiseront des ateliers sur 
cette thématique le mercredi 22 novembre. Cette initiative a pour but
de commémorer la Convention internationale des droits de l’enfant
de 1989 qui promeut le respect et les droits des jeunes générations.
De nombreux jeux, activités manuelles, discussions et chansons
traiteront ce sujet de manière ludique et éducative.

t Atelier manuel : préparons Noël
Alors que le mois de décembre arrive à grands pas, la bibliothèque
des Deux Rives invite les enfants à partir de 6 ans à venir préparer
leurs décorations de Noël qui sublimeront leur sapin. Mercredi 13
décembre, à 15h, paillettes, cheveux d’anges, papiers de toutes les
couleurs et autres accessoires décoratifs éveilleront leur créativité.
Gratuit. Inscription au 01 39 58 16 92.
Bibliothèque des Deux Rives, 2 avenue des Vignes Benettes.

Princes, princesses et chevaliers, c’était le thème du Salon
du Livre Jeunesse qui se tenait le 8 octobre au domaine de
Monte-Cristo . Une dix-septième édition malheureusement
pluvieuse mais malgré tout très réussie. Organisé en total
partenariat avec les bibliothèques du Port-Marly, de Marly-
le-Roi et du Pecq, ce beau projet a vu le jour il y a 17 ans
déjà et son succès ne se dément pas.
Le Salon est un évènement annuel attendu par les amou-
reux de la lecture, du patrimoine et par ceux qui apprécient
de voir les lieux s’animer grâce à de nombreux comédiens
et animateurs. Dédicaces de livres et BD par leurs auteurs,
très large choix à la vente, histoires contées par les biblio-
thécaires, spectacle médiéval du Cercle d’escrime ancienne
de Marly-le-Roi, ateliers maquillage ou éveil musical… Tout

était réuni pour combler les 1350 visiteurs. Le livre a encore
de beaux jours devant lui !

Un Salon du Livre princier !
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La Conférence St-Vincent-de-
Paul fête son saint patron !
Aimer, Partager, Servir : trois mots qui résument l’action de la Confé-
rence Saint-Vincent-de-Paul Saint-Wandrille au service des plus défavo-
risés. Le 27 septembre, 80 bénévoles et bénéficiaires ont célébré
ensemble la Saint-Vincent et partagé un repas grâce à la participation
de tous. L’occasion de revenir sur les missions de cette belle association.

“Comme toutes les Conférences de Saint-Vincent-de-Paul
dans le monde, notre mission est de venir en aide aux 
personnes défavorisées tout en privilégiant l’écoute et la
rencontre, assure son président pour Le Pecq, François 
Lemarchand. Nos actions sont des gestes simples mais 
multiples : visites aux personnes isolées, malades ou âgées,
don de vêtements, de colis de nourriture, ou encore petits
dépannages financiers, en cas d’extrême urgence."
Créée en 1980, la Conférence alpicoise assure aussi depuis
1990 la tenue d’un “vestiaire” dans un petit local prêté par
la municipalité en sous-sol de l’ancienne salle des fêtes et
baptisé Halte Saint-Vincent. En 1995, elle crée une épicerie
“de solidarité“ puis, en 1999, la Municipalité lui octroie un
local supplémentaire pour entreposer les dons en meubles
et électroménager qui seront ensuite proposés aux familles
en difficulté. Devant le succès de l’aide fournie, la mairie
aménage en 2003 une nouvelle pièce qui sert de bureau
d’accueil et d’écoute ainsi que d’épicerie permanente.
La Halte occupe aujourd’hui 50 bénévoles, qui trient les 
vêtements, assurent les permanences du vestiaire, récupè-
rent de l’alimentation auprès des grandes surfaces et en 
assurent le tri et la distribution, 
Si vous désirez en savoir plus sur la Conférence Saint-
Vincent-de-Paul ou aider ses bénévoles, n’hésitez pas à
venir rencontrer l’équipe à sa permanence, 3 quai Voltaire,
sous le Quai 3. 

Le vestiaire est ouvert à tous les mardi et samedi de 9h30 à
11h30 et le jeudi de 14h à 16h (hors vacances scolaires). 

Vente de Noël
Pour financer ses actions en faveur des familles alpicoises 
démunies, la Halte Saint-Vincent organise une grande vente de
Noël le samedi 2 décembre de 9h30 à 17h au pôle Wilson.
Jeux et jouets (neufs ou en parfait état), vêtements neufs, linge
de maison, bijoux, livres, brocante vous permettront de vous
faire plaisir ou de gâter vos proches pour les fêtes de fin 
d’année, tout en aidant une association caritative dont l’utilité
sociale n’est plus à prouver.

Révélée il y a 70 ans par le tournage du célèbre “Jour de
fête”, la cité historique du Berry avait été choisie par
Jacques Tati en remerciement de l’accueil bienveillant que
lui avaient réservé ses habitants lors de la Seconde Guerre
mondiale. 
En mémoire du grand réalisateur né au Pecq, des liens bien
réels se sont créés entre nos deux communes, grâce 
notamment au travail entrepris par l’association alpicoise
des Amis de Félicien David et de Jacques Tati et par son
président Gérard Robert. Autour d’un voyage fin septembre
avec un groupe d’adhérents de cette dynamique associa-
tion, Marie-Christine Dupont, conseillère municipale, a
concrétisé chaleureusement cette amitié culturelle. Accom-
pagnée de cinq de ses collègues, elle a remis au nom de
notre maire Laurence Bernard qu’elle représentait, la mé-
daille d’honneur de la Ville du Pecq à François Daugeron,
maire de Sainte-Sévère, président de la communauté de
communes La Châtre-Ste-Sévère. Puis Monique Joguet, pré-
sidente de l’association “Tati en fête”, et son mari Jacques à
la guitare ont entonné avec les Alpicois Paul et Françoise
Vandangeon qui avaient mûrement préparé la surprise, 
la chanson “Jour de fête”. Deux enfants acteurs du film,
Jean-Claude Laruelle et Jean Renaud, 5 et 7 ans à l’époque,

ont animé le déjeuner avec force souvenirs du tournage. 
Une invitation officielle a été faite à François Daugeron et
aux époux Joguet de venir découvrir notre belle ville et ses
rives de Seine. Rendez-vous sera pris pour les beaux jours !
Cette visite sur les bords de l’Indre fut le point d’orgue des
trois journées passées dans le riche Berry. Ce voyage cul-
turel au centre de la France qui n’avait pu accueillir en avril
tous les amateurs rééditait le même programme. Son suc-
cès, salué par tous les participants, est dû sans conteste aux
talents d’organisateur de Gérard Robert, remarquable 
de précision dans les moindres détails. Quel régal que ce
périple berrichon !

“DE LA VILLE NATALE À LA VILLE RÉVÉLÉE”
Pour la deuxième fois cette année, un groupe d’une cinquantaine
d’“Amis de Jacques Tati” s’est rendu sur le lieu du tournage du célèbre
film “Jour de fête”. L’occasion de remettre à Sainte-Sévère-sur-Indre 
la médaille d’honneur de la Ville du Pecq, où naquit le grand cinéaste 
il y a 110 ans.

International Players soutient l’association Bulle d’Air

Le 7 octobre dans le bureau du maire, Graham Bushnell, 
président de l’association International Players, a remis un
chèque de 2000 € à Priscilla Werba, orthophoniste et fondatrice
de Bulle d'Air à Croissy-sur-Seine. Ce centre propose des 
ateliers pour les enfants handicapés âgés de 3 à 11 ans 
souffrant de troubles sévères du langage et/ou de la communi-
cation, avec ou sans déficience intellectuelle. 
Ce n’est pas une première pour International Players qui a déjà
reversé une partie des recettes de ses superbes spectacles
donnés au Quai 3, à France Alzheimer ou Imagine for Margo.

FIN D’ANNÉE EN BEAUTÉ POUR AVF

Le mercredi 15 novembre à 12h45, les membres
d’AVF Le Pecq-sur-Seine partiront à la découverte de la 
Philharmonie de Paris. Au cours de cette visite guidée, nos
Alpicois se glisseront par l’entrée des artistes dans la Cité de
la Musique, avant de découvrir la célèbre Salle des concerts
qui accueille les plus grands chefs et musiciens. Les visiteurs
pénétreront ensuite dans les salles et les studios de répéti-
tion avant de plonger dans l’époustouflante beauté de 
la Grande Salle Pierre Boulez (Tarif : 12€).

Le mardi 12 décembre à 20h45 au Théâtre du Vésinet,
les adhérents assisteront à la pièce La Peur, adaptée de la
nouvelle de Stefan Zweig. Ce véritable thriller amoureux
digne d’Hitchcock plonge les spectateurs à la manière d’un
film, dans la chute effroyable d’un couple des années 50.
Un spectacle palpitant qui a valu à Hélène Degy d’être
nommée aux Molières 2017 dans la catégorie “révélation
féminine”(Tarif : 22€).
Enfin, l’année se terminera le jeudi 14 décembre à
14h20 par la visite de l’église Saint-Augustin, œuvre la plus

connue de Victor Baltard après
les Halles centrales. Mesurant
près de 100 mètres de long et
recouvert d’une coupole s'éle-
vant à plus de 80 mètres, l’édi-
fice trouve son originalité dans
sa structure plus que dans son
style éclectique inspiré des arts
roman et byzantin. L’après-midi
se poursuivra à l’hôtel particulier
Cail construit en 1865 et 
devenu en 1926 mairie du VIIIe

arrondissement. Le temps a passé mais le lieu a gardé 
une grande partie de son décor Second Empire (Tarif : 5€).
Renseignements et inscriptions au 01 30 87 06 80 
le mardi de 9h à 12h et de 14h à 16h.
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Hennef : 
la “ville des cent villages“

Appelée communément dans la région la “ville des cent 
villages”, notre jumelle allemande se situe à 534 km du
Pecq, dans le Land de Rhénanie du Nord - Westphalie, près
de Cologne. La ville de Hennef est née du regroupement,
survenu lors de la réorganisation communale en 1969, 
de trois communes : Lauthausen, Uckerath et Hennef.
Aujourd’hui, cet ensemble de 48 000 habitants rassemble
plusieurs dizaines de villages et hameaux parmi lesquels
Blankenberg, un joli village médiéval. Environné de collines,
de prairies et de forêts au milieu desquelles coule la Sieg,
affluent de la rive droite du Rhin, Hennef est un lieu 
où plane un doux mélange d’atmosphère urbaine et 
d’ambiance pittoresque si caractéristique des villages de
campagne. Avec plus de 300 associations, dont quelque
50 associations sportives et plus de 11 000 membres, 
la part communautaire occupe une place importante dans
la vie des Hennefois. De nombreux investissements sont réa-
lisés pour accueillir au mieux les familles, enfants et seniors.
Comme au Pecq, la ville allemande pense à ses aînés : 
bureau des seniors, “Aktiv Cafe”, association d’aide aux 
personnes âgées, maisons de retraite, construction de rési-
dences plurigénérationnelles et logements accompagnés.
Le centre-ville, avec son artère commerçante “Frankfurter
Strasse”, conçue à la manière d’une avenue, ainsi que 
les centres de Uckerath et Geistingen, sont très fréquentés
par les habitants de Hennef et des environs.

La charte de jumelage 
est signée en 1997

L’idée d’un jumelage entre notre ville et une commune
allemande remonte à 1996, lorsque notre conci-
toyenne Josselyne Mausset, germaniste par ses études
et sa profession, soumet cette proposition au sénateur-
maire Alain Gournac. Le principe est accepté à condi-
tion que la ville sélectionnée respecte certains critères :
même superficie que le Pecq, située dans le sud de 
l’Allemagne, proche d’un fleuve et d’une grande 
métropole et au profil social sensiblement égal au nôtre.
Après plusieurs semaines de recherche, c’est finalement
Hennef qui est choisie. Afin de présenter sa ville aux 
Alpicois, une délégation de Hennef se rend au Pecq fin
juin 1996. Parmi ses membres, Joaquim Tonndorf qui
deviendra le premier président de l’association des Amis
du Pecq. En février 1997, c’est au tour d’une délégation
alpicoise de faire le voyage outre-Rhin et ce en plein
carnaval. L’accueil est des plus chaleureux. La charte de
jumelage est signée officiellement le 8 juin 1997 à Hen-
nef par Emil Eyermann, Bürgermeister de Hennef, et
Alain Gournac, en présence d’élèves du collège Pierre
et Marie Curie. 
Le 27 septembre 1997, la charte est cette fois signée à
l’Hôtel de Ville du Pecq. 20 belles années de rencon-
tres, voyages, culture, sport et festivités s’en suivront.

Un week-end fraternel 
pour 20 ans d’amitié
Hennef - Le Pecq : c’est déjà une longue histoire de rencontres et 
de partages des deux côtés du Rhin. Un jumelage qui fêtait ses noces
de porcelaine sur nos rives du 13 au 15 octobre.

Ils sont arrivés à pied ! Non pas d’Allemagne mais plus sim-
plement du parc Corbière où les attendait notre maire, puis,
en parcourant la promenade de Hennef, ils ont rejoint 
l’Hôtel de Ville pour participer au vernissage de l’exposition
conçue par les deux associations de jumelage. Une délé-
gation de  soixante Hennefois, menée par son Bürger-
meister Klaus Pipke, avait rendez-vous en cette mi-octobre
au Pecq pour fêter le 20e anniversaire de son jumelage avec
notre ville. Accueillis dans les familles alpicoises, nos amis
allemands se sont retrouvés le lendemain de bon matin
pour l’acte officiel de ces célébrations. C’est dans la salle du
Conseil municipal que les élus des deux communes se sont
rassemblés pour une séance publique exceptionnelle au
cours de laquelle, après les discours d’usage et avant
l’échange de cadeaux, deux sujets majeurs et passionnants
ont été débattus : la ville de demain en termes urbanis-
tiques et la transition environnementale. À l'issue de ce
conseil spécial, les Alpicois et leurs hôtes se sont retrouvés
dans les jardins de l’Hôtel de Ville où la déclaration d'ami-
tié entre nos deux communes a été renouvelée par les deux
maires. “À l’heure où le repli sur soi et la peur de l’autre 
mettent à mal la construction européenne, je suis heureuse
et fière de voir que les liens qui nous unissent n’ont cessé
de s’enrichir, empreints de respect, de curiosité, 
d’esprit d’ouverture et de dialogue”, a réaffirmé 
Laurence Bernard. En présence du Club alpicois des
Saveurs en tenue d’apparat, les deux maires ont
planté le cep de vigne offert par Hennef tandis que
la chorale Contrepoint entonnait l’hymne européen
ainsi que quelques chants dans les deux langues. 
C’est un des fleurons du patrimoine national que 
nos amis ont découvert l’après-midi en compagnie
de l’association des Amis de Hennef : à l’invitation
de la Municipalité, ils ont pu admirer le château de
Versailles depuis les jardins et applaudir le magni-
fique spectacle des grandes eaux musicales. La soi-
rée était presque aussi royale avec le chaleureux
dîner offert au Quai 3 en présence des familles d’accueil. 
Le dimanche matin a été consacré à une visite guidée 
du musée Maurice Denis et à une balade dans les rues
toujours très animées de Saint-Germain ou sur la Terrasse

de Le Nôtre. C’est avec des souvenirs plein la tête que 
nos visiteurs ont repris le chemin de l’Allemagne après 
ce week-end où le soleil s’était mis à l’unisson de l’ambiance
remarquable de chaleur !

L’ASSOCIATION DES AMIS DE HENNEF 
INDISPENSABLE AU JUMELAGE

Parallèlement à la signature du jumelage, s’est constituée
une association des Amis du Pecq là-bas, de Hennef ici. 
L’association alpicoise s’est développée sous l’égide de 
ses présidents successifs, tous débordants de dynamisme et
d’idées pour faire vivre le jumelage : Josselyne Mausset, 
instigatrice de ce rapprochement, Brigitte Penin, Mickael
Hasse, Goulven Calvez et, depuis 2011, Ulf Heilig. Avec leur
dévoué bureau respectif, tous ont multiplié les occasions 
de rencontres et de partage avec nos amis allemands en
organisant voyages, expositions, conférences, concerts,
échanges scolaires, culturels, sportifs ou simplement ami-
caux. Très présente dans les manifestations communales,
l’association des Amis de Hennef est particulièrement active
lors du traditionnel Marché de Noël des jumelages et de 
la Fête Ô Pecq, deux rendez-vous auxquels elle invite
chaque année ses homologues et des orchestres de jeunes
musiciens hennefois. 
Pour développer encore la connaissance du peuple 

allemand, deux occasions sont offertes aux amateurs pen-
dant l’année scolaire : une initiation à la langue de Goethe
les 2e et 4e mardis du mois de 10h30 à 12h au pôle Wilson
et le célèbre Stammtisch où, comme il est de tradition en 
Allemagne, on se retrouve dans une brasserie  pour discu-
ter autour d’une boisson. Chez nous, la réunion a lieu
chaque mois au pôle Wilson et permet de se familiariser 
ou de pratiquer la langue sur les sujets les plus divers : 
politique, actualités, littérature, résultats sportifs, etc. 
À découvrir sans modération lors du prochain rendez-vous
le 14 novembre à 18h30 ! Entrée libre.
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AGENDA SPORTIF

• Samedi 4 novembre à partir de 10h30
COUPE GIVRÉE, régate interséries organisée 
par le Yacht-Club du Pecq sur notre plan d’eau.

• Samedi 11 novembre
-- “PLOUF 17” de 9h à 18h à la piscine
-- RÉGATE de l’École de voile du Yacht-Club du Pecq, 
à 10h30, sur notre plan d’eau.

• Vendredi 17 novembre de 19h30 à 3h
LA NUIT DU HAND au profit de Téléthon Alpicois.

• Dimanche 19 novembre de 11h à 12h
GYM SUÉDOISE, cours famille, au gymnase Gal Leclerc.

• Vendredi 24 novembre à 19h
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE Gym suédoise au pôle Wilson.

• Dimanche 26 novembre de 9h30 à 12h30
STAGE DE QI GONG organisé par Yi Quan Yvelines 
au gymnase Marcel Villeneuve au profit du Téléthon.

• Dimanche 3 décembre de 11h à 12h
GYM SUÉDOISE, cours famille, offert par le CSMP 
au gymnase Marcel Villeneuve (salle Omnès).

Pour la 5e année consécutive, le 
Swimathon “Plouf” prendra ses 
quartiers à la piscine “Les Vignes-
Benettes” le samedi 11 novembre.
Les dons récoltés lors de ce relais
nautique solidaire organisé par le
Lions Club Yvelines Heraldic seront
reversés aux associations Bulle d’Air
et Autisme en Yvelines qui œuvrent
en faveur des enfants en situation de
handicap. 
En famille, entre amis ou avec des
collègues, les inscriptions se font par
équipes de six à huit nageurs, qui 
devront réserver un créneau de 
natation sur lionsheraldic78.org/
Toute personne capable de nager,
même avec des aides de flottaison,
est invitée à participer et à faire 
partie d’une équipe. Chaque groupe
recherchera ensuite des sponsors pour financer les 
longueurs de piscine effectuées lors du relais ou établir 
par avance une somme forfaitaire. De 9h à 18h, dans une
ambiance musicale et festive, les groupes amateurs se 
succéderont pour réaliser, à leur rythme un maximum 
d’aller-retour en 55 minutes. Après l'effort, le réconfort, 
les sportifs pourront se restaurer avec les délicieuses 

crêpes confectionnées sur place par l’Atelier à Crêpes de
l’ESAT Les Néfliers de Fourqueux et repartiront avec des prix
sympathiques. La saison passée, l’évènement avait permis
de collecter 14 000 €.

Piscine municipale « Les Vignes-Benettes », 
1, avenue du Pasteur Martin Luther King.

Le grand “Plouf”

“J’ai appris à marcher sur ce terrain”.
C’est le regard empli de mélancolie
qu’Ahmed Rekkab, nouveau prési-
dent de l’US Pecq football et Alpicois
depuis toujours, contemple le stade.
Ce passionné du ballon rond s’est
entraîné aux passes et a marqué ses
premiers buts sur ce même gazon à
l’âge de 8 ans. Si les années ont
passé, son amour pour sa ville et
pour son club est resté intact. 
Aujourd’hui, joueur avec les vétérans
le dimanche matin aux côtés de Sté-
phane Robles, lui-même entraîneur
de l’équipe seniors et éducateur des
6 et 7 ans, ce passionné continue de
pratiquer sa discipline favorite. 
Élu président le 15 juin dernier,
Ahmed Rekkab ambitionne de don-
ner un second souffle au football 
alpicois en le ramenant au plus haut
niveau. Le changement a déjà com-
mencé. L’équipe dirigeante et spor-
tive a été remaniée et de nouvelles
structures vont bientôt voir le jour. 
En effet, le stade Louis Raffegeau accueillera l’été prochain
un terrain en gazon synthétique qui permettra aux jeunes
de s'entraîner dans les meilleures conditions et d’accueillir
des stages lors des vacances scolaires. Les conditions 
météorologiques ne seront plus un problème. Les footbal-
leurs pourront profiter pleinement de leur activité, dans 

une ambiance chaleureuse, conviviale et échangeront avec 
de véritables passionnés. Le président invite également 
les parents à s’investir dans la vie associative du club afin
de nouer un véritable lien social.
. 
Renseignements sur uslepecq.footeo.com

Ahmed Rekkab : “l’US
Pecq football est dirigée
par des passionnés”

L’élite du Krav Maga

Mathias Georgeault et Celian Sarda, deux instructeurs du
Centre d’Entraînement des Sports de Défense (CESD)
Krav Maga Hagana Azmit du Pecq, participaient le 22
octobre à Jérusalem au premier championnat du monde
de Krav Maga. Déjà champions de France en 2017, les
deux compétiteurs ont eu l’opportunité de se confronter
à l’élite du combat rapproché au cœur du pays où est né
ce sport. Victorieux lors du premier tour, les deux sportifs
ont joué de malchance, avec une luxation de la rotule
pour Mathias Georgeault durant la deuxième manche,
qui les a contraints à arrêter la compétition à ce stade.
Pour les curieux, l’association organise un stage ouvert 
à tous à partir de 16 ans, le dimanche 17 décembre, 
de 9h30 à 12h, à l’ancienne école Normandie-Niemen. 
Les participants découvriront ou approfondiront 
plusieurs techniques de base et points essentiels de 
ce système de combat élaboré par les services de 
sécurité et les unités spéciales de l’armée israélienne : 
l’attitude et le comportement, les points sensibles ou 
encore la défense contre les saisies et étranglements.
Cette discipline inclue une dimension psychologique du
combat qui permet d’apprendre à mieux gérer son stress
mais aussi à vaincre sa propre peur.
Tarif : 35€. Renseignements et inscriptions à contact@cesd.info
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